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Fdmonton. Le sixième congrès 
de l'ACF.A., qui s'est Lenu dans la 
salle paroissiale de l'Immaculée-Cop. 
ception, » remporté un grand suceès. 
Beaucoup de délégués, en dépit du 
temps. très froid. 

La fesse du Congrès: fut célébrée 
par 8 E. Mgr J. Guy, OM, vicaire 
üpostolique ‘e Grouard. 8. FE. Mgr 
O'Leùry, archevêque d'Edmonton, re- 
mércia 3 ÆE. Mgr Guy d'être venu 
célébrer !* missse, Il'assura les délé- 
gués du plaisir qu'il éprouvait à être 
présent À cette messe pour pouvoir 
leur souhaiter la bienvenue. Il féli- 
cita te président et les autres merm- 
re l'exécutif du travail fait du- 
rant J'année qui venait de se terminer 
et.les encouragena à continuer dans 
l'oeuvre admirable qu'ils accumplis- 
sert pour les Canadiens de cette pro- 
vice. 

L'hon. W.-L. Walsh, lieutenant-gou- 
verveur de l'Alberta, l'hon. M. Brown- 
lee.. prernier ministre, l'hon. Geo. 
Hondiey, ministre de l'agriculture, 'e 
Dr R.-C. Wallace, président de l'Uni- 
versité, furent au nombre des ora- 

Mgr O'Lea, y félicita M. le Dr J.-L 
Petitclerc, réélu. pour un quatrième 
terme à la présidence dé l'association. 


bres 


, “A1 s'est montré en maintes occasions, 


dit-il, un président distingué, énergi- 
que, très conscigcieux. Je peux aus- 
si vous dire en toute sincérité qu'il 
vous fait honneur partout où il a 
l'honneur de vous représenter. J'ap- 
prends donc avec plaisir sa réélection 
comme président de l'ACF.A." : 

Mgr Guy,” à plusieurs reprises, au 
cours “1 congrès, a adreïsé la parole 
aux délégués. Il 4 commenté d'une 
facon heureuse certaines résolutions, 
suggéré espérons-le, 
Téront Ps 3 ‘et s'imposeront 
entièrement à l'esprit des véritables 
Canadiens français . Le vicaire apos- 
tolique é& Grouard à surtout recom- 
riirdé à ses compatriotes de se grou- 
per autour de l'A.C.F.A. 

M J.-E Laforce, du Canadien Na- 
tional, représentait la province de 
Québec et la Société Saint-Jean-Bap- 
tiste de Montréal. 

” Résolintions 

Voici quelques-unes des résolutions 
adoptées par le Congrès: 

De mêie que l'A.C.F.A. désavouait 
lors de son dernier congrès toute ten- 
tative de sécession, ainsi cette année, 
conscients de ln :rravité de la cerise 
économique qui sévit actuellement 
dus le pays, les Canadiens français 
de l'Alberta sont prêts à donner à 
leurs compatriotes un exeraple de pro- 
bité et “honnêteté, A cette fin is 
-consentent chacun à tenir la conduite 

suivante: 

S'il est déSiteur, ll qe Téconnaître 


sa dette; 


I adit s'éftorcer de payer ses det- 
tes; < 
I doit s'eforcer de régler avec ses 

créanc'ers en leur présentant un bilan 
:hor-f'e + s£es affaires: 

NH ne Act recourir qu'en dernière 
instûnes aux’ protections légales ac- 
comtées dernièrement, pendant ces 


u président de l’A.C.F.A. — 
“: Mgr Guy au milieu m 
ju lieutenant-g verneur, d 
Université — 


% 

laux de transport préférentiels quand 
ls wiénnent s'établir dans l'Ouest 
canadien: 

Test tésolu que demande d'un taux 
de transport de”325, comme én -1990, 
Sail Gfcordé aux Canadiens de Est 
oui viennent s'établir sur les terres 
de l'Ouest, et que cette résolution so't 
envoyée aux ministres de langue fran- 
çaise du goyvernement fédéral ainsi 
qu'au premièr ministre et aux prési- 
dents de nos deux grands chemins de 
fer. 

. L . 

Il est résolu que le gcuvernement 
de l'Atberta soit prié d'amender la loi 
des homesteads, en supprimant l'obli- 
gation pour les personnes nées au 
peys d'avoir résidé trois ans dans la 
province pour avoir droit à un horue- 
stead. 

. L 


Les délégués, lei présents, deman- 


dent au nouvel Exécutif de mettre à{C- 
meilleurs |'re de la marine et des pêcheries sous 


l'étude Ja question des 


moyens à prendre pour combattre|“ir Robert Borden; 


MINISTRE SANS 
PORTEFEUILLE 


M. E.N. Rhodes devient mi- 
nistre des finances — M. 
Gideon Robertson, malade, 
démissionne 


Ottawa. Le premier ministre 
Bennett » annoncé les remaniements 
ministériels suivants: M. Arthur Mei- 
ghen entre dans le, cabinet comme mi- 
nistre sans portefeuille; DM E.-N. 
Hodes devient ministre des finances; 
M. Alfred Durañhleau, ministre de la 
marine, exercefa provisoirernent les 
fonctions de ministre des pècheries; 
au portefeuillé de l'immigration et de 
la colonisation, M. W.-A. Gordon 
ajoutera celui du travail et des mi- 
res, en remplacement du sénateur 
Gideon Robertson, démissionnaire à 
cause de son état de santé. 

M. Bennett a aussi annoncé la no- 
mination des quatre nouveaux séna- 
teurs suivants: M. W.-H.: Dennis, de 
Halifax, propriétaire de journal; M. 


le docteur J.-A. 


l'anglicisation ée nos groupements MacDonald, ex-député de Richmond- 


canadiens-français qui s'accentue de | Ouest, 
plus en plus et d'inciter nos gens à |8hen. 


faire de justes revendications pour 
le respect de __— sa 


” Le congrès demande que l'Exécutif |réélu en 1911, 1913 et, 1917. 
mette à l'étude la fondation de bour- | {était dans Portage-la-Prairie en 1921, | 


Cap Breton; M. Arthur Mei- 


«. M. Meïghen 
M. Meighen fut élu pour la pre- 
mière fois aux Communes en 1908 et; 
11 fut | 


ses pour faire instruire des prêtres! rnis élu à l'élection partielle de Gren- 
canadiens-français de façon à pro-|ville, en 1922. En 1925, les électeurs 


mouvoir le recrutement du clergé de | de 


larigue française dans la province. 
Le nouvel exécutif 


M. J.-L. Petitclerc, M.D., président |tjon, le 19 juillet suivant. 


général; M. L.-0O. Beauch 


Portage-la-Prairie l'éhsaient de 
nouveau. Nômmé solliciteur général 
en juin 1913, il fut réélu par acclama- 
En août 


emin, MD.,|1917, M. Meighen était assermenté 


ler vice-président; M. J.-O. Pilon, 2me|cumme secrétaire d'Etat et ministre 


vee-préadent; M. Hector Allard, pro. [des mines. Le à octobre suivant, | LE BOUVErTQUr général à pré. | /e,Pape pariit des diérents 
fesseui. à l'Université: M. Jérôme prenait le portefeuille de l'intérieur. sidé lou et; lu le une dans 8. Pr 
Lambert, agir M. Léo Pt a Le 1918, f! fe délégué du Canada à. Le" Lerépasel magages 
meur, Calder: Arthur Lamoureux, . Le 10 jublet | discours, id gr tes APTE PRET 
Lamoureux: M. François Coulombe, We gr à ts drvedait premier | deux langues :‘: *:: Frs Le éévret Fois aux mariages 


Legal: M. Lucien Maynard, Cluny: 8. | ministre et secrétaire d'Etat pour les 
H.-le juge Lucien Dubuc, Saint-Joa- | affaires étrangères. 


chim; M H.-E. Patenaude, 
chim; M. Auguste Forget, 
Mtre P.-E, Poirier, Saint-Joachim; 
M. Jos.-H, Julien, Saint:Joachim; M. 
J.-N. Vallée, Bonnyville. 

Font aussi partie de l'Exécutif, les 
chefs des comités régionaux, un re- 
vrésentant cu Collège des Jésuites, un 
représentant du Juniorat Sairit-Jean, 
deux membres du clergé de langue 
française er -dehors de la ville d'Ed- 
monton, et M. Maurice Lavallée, ré- 
dacteur de l'organe officiel de l'Asso- 
ciation. 

Les membres du clergé actuelle- 
ment désignés sont: M. l'abbé Roméo 
Ketchen, curé de l'immaculée Con- 
ception: le R. P. Armand Boucher, 
O.MI, curé de Saïnt-Joachim: M. 
l'abbé Jean-Léon Roy,-curé de Don- 
aelly; M. l'abbé Base Marchand, 
curé de D érners BEI à 


Mgr Turgueëil sera au uetil sera sacré le 
> février 

Montréal, LE à 8. E. Mgr 

Arsène Turquetil, O.MI, évêque de 

Ptolémais et premier vicaire apostor 

lique Ce la Baie d'Hudson, aura lieu 


t-Joa- 


thiér, archevêque coadjuteur de Mont- 
: [rédl, sera l'évêque consécrateur, Tous 


. Le 28 juin 1926, à la suite de la 


orinville: | démission du cabinet King, il forma 


un ministère qui fut défait aux Com- 
munes le 2 juillet suivant. 

Son parti fut mis en minorité aux 
élections générales de septembre 1926 
et il fut défait lui-même dans Por- 
tage-fa-Prairie. 11 démissionna com- 
me premier ministre le 25 septembre 
1926 pout rentrer dans la vie privée 
et fixer sa résidence à Toronto, 

mn 
Un arrêté ministériel con- 
cernanit les fonctionnaires 


Ottawa. Un arrêté ministériel 
adopté samedi par le gouvernement 
fédéral interdit aux fonctionnaires de 
l'Etat qui reçoivent un traitement an- 
nuel de $600 ou plus de poser leur 
candidature à toute élection munici- 
pale où encore de s’adonner à 
occupation qui leur apporte des sup- 
nléments substantiels à moins d'avoir 
obtenu au préalable un congé sans 
rémunération. 

Plurieursi fonctionnaires font partie 
du conseil municipal d'Ottawa, mais 
il leur sera permis d'exercer leurs 
fonctions jusqu'à la fin de la présente 


“he. 


-C. Ballantyne, de Montréal, : 


Un magnifique succès 


L'heure de gr of aux postes 
OKY ot CYIGX, samedi dernier, 
sous les de la “Liberté” 
a remporté un magnifique succès. 
La réception était excellente ce 
soir-là et notre Concert a pu être 
entendu de partout très distine- 
tement. 

Nous avons rec tn grand 
nombre de, léêtres du Manitoba, 
de l'Ontario, de In Saskatchewan, 
de l'Alberta, du Minnesota, du 
Nord Dakotn. les auditeurs 
félicitent la rté” de son ini- 
tiative et expriment leur satis- 
faction d'avoir pu goûter une 
heure de français à la radic, De 
nombreux correspondants jouent 
la haute distineticn du program- 
me et l'heureux choix des numé- 
ros. A noter plasieurs lettres de 
personnes de langue anglaise qui 
ne sont pas les moins euthou- 
siastes. ‘ 

Ce concert était sous la direc- 
tion de Mlle Yvonne Thibault, 
avec le concours de Mme Louise 
Thibault, Mme Georges Lafièche, 
Mlle Alexandrité Savoie, MM. 
Lucien Glénat, Arthur Boutal, 
Jean e, Frank Si- 
mons, Armand Laflèche et le 
Choeur de l'Académie St-Joseph. 
L'annonceur était M. Louls-Phi- 
lippe Gagnon. 

Merei aux artistes qui ont 


MARIAGES MIXTES| 


Ils seront considérés invali- 
des si les enfants ne reçoi- 
vent pas une éducation ca- 
tholique 


Cité du Vatican. Les mariages 
entre catholiques et non-catholiques 
seront dorénavant considérés comme 
invalides à moins que les enfants ne 
reçoivent une éducation catholique; 
selon un éécret qui vient d' ds publié 
par le Saint Office. 

Cette décision touchant les marie.- 
ges mixtes a été prise parce que les 
parties ‘ont souvent oublié les promes- 
ses faites par écrit d'élever les en- 
fants dans la foi Catholique. 

Le Saint Office a décidé qu'à l'ave- 
nir ceux qui obtiendront des dispenses 
pour un mariage mixte de l'Eglise de- 
vront considérer ces promesses comme 
sérieuses et que l'Eglise n’acceptera 
| plus le plaidoyer disant que les lois 
des pays où ces personnes demeurent 
ne permettent pas l'éducation catho- 
-lique convenable des enfants. Si né- 
‘cessaire, dit le Saint Office, les par- 
tiss, éevroht’ s'abstenir de séjourner 
dans Ces pays où ils sauront ne pas 
pouvoir tenir leur promesse envers 
l'Eglise. É » 

Dans le cas de non-exécution de 
cette promesse d'élever les enfants 
dans la religion catholique, l'Eglise 
considérera cés mariuges comme inva- 
lides. aa 3 
Cette dévision du Saint-Office, sous 
forme de décret, a été approuvée par 
Je pape Pie XI. 

. Le texte du décret ait que cette dé- 
cision: n été prise ‘‘er. conformité avec 
l'encyclique ‘“Casti Connubii”’, dans la- 


| 
LES CI 


entre “catholiques et non-éatholiques, 
baptisés or mon, 
ee Qt 
L'Université de Montréal 
fermerait ses portes le 
mois s prochain 


Ottawa. — Tout se prétait, jeudi, À 
une brillante ouverture du PFarle- 
ment: température idéale, grahde af- 
fluence, et au Sénat, une assistance 
représentant l'élite de 'æ société :du 
Canada. Le discours du trône, cette 
année, est particulièrement court. Montréal, — Selon des informations 

Leurs Excellences sont arrivées de|très séricuses vérifiées dans la mesure 
Rideau Hall ensemble, et ônt fait une du possible, l'Université de Montréal, 
entrée solennelle au Sénat, accompa- ‘si personne en autorité ne lui vient 
gnées de leurs aides-de-camp, de hauts | en aide d'ici la mi-mars, sera con- 
officiers de le milice et du service na-|trainte non seulement de suspendre 
val Au £énat, Son Excellence Ja {tous ses travaux à la Montagne, d'ici 
comtesse de Besshorough occupait 10 {quelque temps et pour une période 
fauteuil qui, dans la même circonstan- indéfinie, mais aussi de cesser tout 
ce, avait été celui de la princesse | son ensefgnement, — cours, laboratoi- 
Louise. res, netivités de tout genre, — dès la 

Le Moss ds HS tn de mars prochain, vers la périoue 

Voici les principaux points du d des vacances de Pâques. 

cours du trône: Elle congédierait alors, par suite 


lo. La dépression évoriomiique se | de son incapacité à continuer de fonc- |: 


continue." tionner, plurieurs centaines d'élèves 
20. La situation mondiale est en de- inscrits et qui fréquentent différentes 
hors de notre contrôle. , facultés, écoles et cours, et mettrait 
30. Cependant la : situation cana- du même coup les professeurs de tou- 
dienne est relativement bonne. Notre tes roS facultés et écoles ## vacances 
structure financière est solide. pe honte ot 2 em SP 
-40. Nous devons faire. honneur à - 


UE dE ET JAPONAIS A SHANGHAI 
CONCERNANT LES On semble avoir tout 


épuisé en fait de testatives de négo- 


ciations — Le Japon envoie de nouvelles troupes et 
s’empare de Harbin — Il annonce cependant son 
intention de se retirer le plus tôt possible après l'exé- 
cution de sa tâche immédiate 


Tokio. Dans sa réponse aux pro- 
positions des puissances pour le réta- 
blissement de la paix à Shanghaï, le 
jouvernement japonais se. dit, prêt à 
r1rrêter les hostilités si le Japon, ob- 
tient l'assurance que les Chinois cès- 
seront immédiatement et tout à fait 
tte fomenter des: troubles. 

Le ministre des affaires étrangères, 
M. Yoshizawa, a remis cette réponse 
tux représentants des puissances qui 
ont formulé les propositions de paix. 
I! a fait "remarquer que si les troupes 
chinoises sans uniforme continuent à 
air, le Japon sera forcé de se réser- 
ver ure entière liberté d'action. 


La purole aux puissances 

Or apprend de bonne source que les 
autorités japonaises estiment que s'il 
duc y avoir d'autrés négociations en- 
tré ler puissances et le Japon au sujet 
de Shenghaï, l'initiative en appartient 
aux puissances. 

I1 paraît douteux qu'il soit possible 
ce faire, en matière de négociations, 
plus que ce qui a été fait jusqu'à pré- 
sent, Les Japonais reconnaissent que 
les trois propositions que le Japon a 
acceptées conditionnellement sont les 
moins importantes des cinq qui lui 
ont été faites. Les autorités japonai- 
ses ont bon espoir de modifier la si- 
tuation à Shanghaï au point de ren: 
dre inutiles les trois propositions ac- 
ceptées, 

Le cabinet a tenu vendredi une 
séance des plus importantes, assure- 
t-on, Il # étudié la situation présente 
à Shanghaï, mais aucune de ses dé- 
tisions n'a été révélée. 


La prise de Harbin 


iro Tamon est.entré 
bin, dernière place importante des 
Chiioig en Mandchourie. 

Les Chinois ont oppasé une résis- 
tance acharnée aux Japonais. L'ar- 
tillerie fanonsise a terminé ses pré- 
paratifs d'occupation par un formida- 
ble bombardement des positions chi- 
noises. Quelques obus sont tombés 
près du bureau principal du chemin 
de fer ce l'Est chinois et les autorités 
soviétiques du chemin de fer se sont 
rassemblées d'urgence pour étudier la 
situation, 


PROPOSITIONS 


Genève. Da Fbacs » (at: & la 
‘conférence de désarmement de la 80- 
Wa à des Nations, des propositions 
ui AB reed 


Harbin, Mandchourie. — Le géné- |: 


| On croit que les étrangers domici- 
liés à Harbin sont sains et saufs. 

Déclaration du ministre Osami . 

Tokio. — L'amiral Osumi, ministre 
de la marine, a remis à l'“Associated 
Press’ une déclaration destinée à 
“écarter lés malentendus elles _résul- 
tats d'informa£ions inexactes’! aû sujet 
de la situation à Shanghaï. 

L'amiral affirme d'abord, dans cette 
déclaration, que les Zaponais n'ont 
rien fait qui ne fût pas nécessaire 
pour empêcher leurs ressortissants 
d'être molestés par lea soldats chi- 
nots. Des troupes chinoises ont dé- 
clanché les hostilités, le 28 janvier, en 
attaquant soudain des troupes japo- 
naises, qui, conformément À une en- 
tente entre les chefs des garnisons 
étrangères, se rendaient à des postes 
qui leur avaient été confiés. 

Le reproche que l'on fait aux Ja- 
ponais d'utiliser l'établissement inter- 
national comme base d'attaque n'est 


pas fondé, a continué l'amiral, Les 


Chinois se sont trouvés à commencer 
leur attaque à un point de l'établis- 
sement et nous avons été forcés de 
nous défendre purement et nn 
metit. 

J1 faut, at-il ajouté, que le public 
japonais écarte l'impression que les 
Etats-Unis et la Grande- Bretagne 
1ous sont hostiles. 

Renforts japonais à Shanghaï 

Le Japon a décidé d'énvoyer de nou- 
elles troupes à Shanghaï. Les efféc- 
‘ifs de ces troupes n'ont pas été révé- 
‘és. En outre, la, censure interdit la 
vublication de la date de départ nt 
le l'itinéraire dù ‘es ra Th 


us x 


EL 
avait encore 


ny deh e 
plus 


L'A.C:iC. au Manitoba: 


Orgase de l'Usién régionale de Salui- LT PES 
Piété -— Etude — Action 


fl s Directeur : 


Ÿ 
aubiôniers, dont La dale $cra ar 


ROLAND COUTURE 


. DEUX REUNIONS IMPORTANTES 


Le Comité régional a décidé 
assemblées qu'il estime d'une-tres grande smportanece : 
blée des présidents, le dimanche 21 février, et l'assemblée des 


de tenir:'à fa ‘fin du mois, deux 


l'assen:- 


moncée plus tard. 


D 
- 


SOULAGEMENT 
de la douleur 


| 


. 


I n'esi pas nécessaire d'insister beaucoup pour faire com-fo, uial de ‘iêté, ou tvute autre dou- 
prendre d'importance de ces assises que l'on voudrait désormuais |léur.peut avoir plusieurs causes, mais 


| annuelles. On se rappelle: assez quels fruits maguiliques 
l'ACLC. manitobaine a tirés des réunions de ce genre 
| il y.a deux aus. | 


Mais comms 
Î lors, eL'que par conséquent, de 


uiers seront appelés celte année à prendre part aux délibéra- à = le mal 


u 
le nombre de nos cereles s'est accru. depuis de 


HOUVUAUX préside nts ct'aumo- 


tions, Ü ne semble pas coifiptétément inutile de précisér à leur 
iaténtion le but et les grands avantages -de pareilles réunions. |une bénédiction pour les femmes qui 
Le but? Il est double: esapen du passé, préparation de 


l'avenir. 
Dans le passé, 


7 
des documents de premiere 
aire adressé pur le 
} et des présidents, réponses que 
Muis cet examen du passé 


aux maux constatés ctappliquer 
on étudie surtout le passé pou 
maniitobaine veut continuer cett 
sion déclanché lors du passagi 
promesse que notre président r 
dernièrement dans une lettre a 
délégué du Comité central 25 € 
pas honte à leurs frères de l'Est! 


de nos groupes, de façon à lui 
réndement. 
ne peut prétendre avoir atteint 


des essais fructueux tentés par 
Et c'est ce qui nous amène 
täges que l'on trouvera dans ce 


Chaque représentant de cer 


discussions qui apporteront de 


tente entre lés chefs et les me 
réorganisation, d'orientations n 


esprit faut-il en rechercher l'ai 


| 
| 


avantages énumérés ici à la course, 


cel exposé naitront sans doute des échanges d'opinion, 


Quelles sont-elles, ces orientations iavelles 


säurons bientôt quand nos chefs auront parlé. 


Et si nous ne retirions de cés réunions que les quelques |cercles, qui aura lieu au printemps. 
fait Nous avons aussi en vente le “Chant 


on recherchéra les couses du progrès où du 

récel de chacun descercles de la ré gion, on éudicra le pourquoi 

des succés de telle où telle imtiative de Finsaccés de telle autre: 
Et ce travail ne se fera pes à l'aveuglette 


alcur : 


l'on désire précises ct au point. 
ne se fait pas dars le but de 


tie verser quelques larmes stériles; il faut chercher un reméde 


En d'autres termes, 
l'avenir. L'ACJC. 


cé remède, 
r préparer 
vyânnée 
du 'R. P. Paré, et réüliser 
égiohal renouvelait encore 
u P, Paré lui-même: “Au pro- 


la 


chain congrès, nous aurons l'insigne bonheur de présenter au fet- Joseph Beaupré. 


ercles vigoureux qui ne feront 


Mais ce travail d'expansion ne doit ‘pus faire oublier, un 
uutre point qui a son importance t 


l'amélioration de chacun 
faire donner son maximum de 


la perfection du genre. Tous, 


d’autres. 

à dire un mio des grands avan- 
s rencontres. 

cle expose sa façon. de voir; de 


s' lumicres nouvelles. 


Un autre avantage est de me ttrénos chefs du Comité ré gio- 
val en contact direct avec des représentants de chaque cercle, | qu mois: Paré et Seint-Adolphe, ler 


cé qui leur permettra d'exposer clairement les directives géné-|et 3ème vendredis du mois; Langevin, 
rales qu'ils désirent voir suivies partout dans la région. 


mbres est d'une nécessité plus 


ouvelles. 


dans quel 
pplication chez nous”? 


nous aurions déjà 


| beäucoup, et l'institution aurait atteint son but. 
Mais la réalité, nous en ‘avons la ferme assurance, dépas- 


sera de Douucoup nos attentes. 


| Billet 
CHARLES 


Depuis qu'il avait ae lFécole, à 
l 15 ads, Charlés vivait au jour le jour, 
À  sdtis imbition ni idéal, satisfait d'un 
‘ modique salaire qui lui permettait de 
! r'ächeter des cigarettés, de se récréet 
| de Cemps à autre, de s'habiller et de 
| paÿer Su pension. ‘Bref, if ne se plai- 
guait bas de son. sort qui l'avait placé 
dais le méillèur des mondes. _ Il ren- 
€ontre un jour un ami qui lui pari: 
d'une association de jeunes et, des 
avantages qu'il y aurait pour ji J 
faire partte d'un cercle d'étude. Chaf- 
les auasitot s'étoirie qu'on lui deman- 
de, à ldi, si peu habitué aux efforts 
intelléctuels, d'ebtrer dans une %o- 
:  ciété Où 11 lui féudfa quitter pénibie- 
n'éht sa chaise, dire son opinion sur 
un sujetet même la défendre. 11 se 


| 
| 


(ent cap te 4 


try 
A 


Guy LARAME E, Si, 


pour Comininiqüer aux autres ses 
idées. 

Charles se rappelle encore ce jour 
où it hésituit à se joindre à des ca- 
rmârades qui, Comme lui, voulaient ap- 
prendre et acquérir des convictions 
solides. Aujourd'hui il est devenu. 
après quelques sacrifices {l est ‘vrai, 
un jeune homme qui ne recule jamais 
devant le travail et qui est toujours 
prét à faire ‘a purt dans les organi- 
sations suscitées pur l'esprit d'aposto- 


lat dont sés Compagnons et lui sont 


animés. : . . 
Combien de jeunes gens, ‘comme 
Cherles, ôtit les aptitudes pour deve- 
nir des chrétiens militants 
fluénts! Hélns! par crainte, par né- 
gligérice où par -apathie, ils restént 
en 
t d'üne vie paisible et rôu- 
tñifére, tündis qu'ils pourraient tant 
fafre pour la Religion et la Patrie! 
A ceux-là, l'exemple de Chärlés est 


vénir prendre leur räng parmi les 
jeunes qui se préparént sans bruit aux 
luttes de deriain. 


nues Îtes d'Aspifine. Votre so 


les réponses au question- |Aspirine: 
Comitc peut a chacun des aumôniers 


tout d'aumônier régional _depuis 1920; 


et fuient l'effort, en se 


un éncoüragement et Une invitatiôn à 


toujours. Prènez une où deux ux tablet” 


rance ces- 
sera. Le soulagement est instantané, 
elle que soit le sujet de votre mal 
tête. 
ge est inoffensive -- n'affecte 
as le çoeur., Inutile alors d'attendré 
tête se passe de lui- 
même. Pourquoi souffrir re on 
peut se procurer de l'Aspi C'est 


souffrent de douleurs-périodiques, pour 
les ho qui sont obligés de tra- 
vailler ré. la faiblesse de leurs 
veux, la fatigue ou la névralgie. 

Apprenez son prompt soulagement 
pour les rhumes, névrite. rhumatisme, 
.Humbago. Soyez certain d'obtenir As- 
‘ pirine et ron un substitut. Tous 


on aura en Mains les pharmaciens vendent les tablettes 


(Fébriquées au Canada). 


= —————_————_— 


mité régional sont des anciens mem 


le mouvement d'EXpan-{bres du Cercle Provencher. 


Des Pères Jésuites ont eu la charge 
re 
sont les RR. PP. Gaston Hacauit, 
Guillaume Longpré, Joseph Béliveau 


1 


——— 


NOTES 


C'est aux jeunes gens d'acquérir le 
plein épanouissement de leur person- 
nalité par leur ferveur patiente au 


Or, il n'y a pas à se le cacher, aucune nes cercles | travail. 


Pour que la société fonctionne nor- 


même Jes plus anciens, peuvent tirer he des expériences, |" 2lement, pour qu'elle obtienne tous 


les bénéfices de l'association, il faut 


que tout le monde fasse son devoir. 
ON es en 


Officiers du Cercle Nutre-Dame-des- 
Victoires de. Laurier: Président, Hen- 
ri Deremiens; secrétaire, Ovide Ber- 


des |thelette. 


. . L] 
Réupions des cercles: La Vérendrye 
et Saint-Malo: 1er et 3ème mercredis 


L'en-|2ème et dernier dimanches du mois. 


L L] L 
Le secrétaire régional a en mains 


grande que jamais, aujourd’ hui surtout où l'on parle tant de |des forniules d'adhésion et de deman- 


de l'affiliation. Les secrétaires des 
cercl:s sont priés de s'adresser à lui 
s'ils ont des nouveaux membres ou 


Nous le|sis veutent remplir les conditions né- 


cessuires à l'affiliation solennelle des 


l'A.C.J.C. et Ja “Chanson de l'habi- 
tant” à raison de cing sous. Cette 
dernière a été composée par notre 
ami Edmoni Préfontaine, de Saint- 


{Pierre-Jolys. 


L 1 . L] 

Un rapport de la séance dtercoer: 
cles äu Cercle Saint-David de Saint: 
Jean-Baptiste, le 27 jenvier, sera pu- 
blié sous peu. 


AVANT-GARDES 


A doliio-lsilie 
Dans notre dernière page, nous 
n'avions pu intérer le compte rendu 
de l'affiliation solennelle de l'avant- 
garde. Par ailleurs, un mere rap- 

port a-paru dans'la Liberté. 
Nous étions flérs de nos Se à 
distes, l' 


Plus d'un coeur fut. profondé- 


de nos petità frères. La pureté d 
votre dévotiement. 


après-midi de l'affiliation. La 


; de votre profession 
de foi sblesinelle et de vôtre attachie- 
ment à l'A.C.J.C. est, säns aucun don- 
té, un ÿège récobfortant de votre 
#postolat futur. 'Ure semence. jetée 


mm [est la £a de, leur maïheur ? 


le 


:} recherchent sa 


| 


.Tou! 
simplement leurs défauts, qu'ils ne 
veulént pas corriger. 

Au contraire. considérez un far 
enn la honnête, franc et sin- 
'cère, qui a lin nn - Lie ‘mn 
éstimé de Tout le Ses en Le 
, 8 . 18 p profes. 
sétifs .l'és finent, ji de sent héreux 
parce que S0h coeur éét en pâix, parcä 
oui fait son devoir. 

Pour conclure, ün peut dire que lé 
prernier est malheureux parce qu'il 

à pas voulu corriger ses défauts, il 
pousse comme les mauvaises herbes: 
le second est heureux parce que tous 
les jours il s'efforce de pratiquer '4 
vertu et de corriger ses défauts. + 

Ainsi, pour être heureux dans là 
vie, i! faut dès les jeunes années tra- 
vailler toujours à faire sa vie heureu: 


A Saint-Jean-Baptiste 

Sous l'habile direction de M. l'abbé 
Adélard Couture, les ä4vant-gardistes 
de ‘Saint-Jean-Baptiste, continuent, 
avec enthousiasme et succès, leur pro: 
gramme de l'année. 

A la séance intercercle de Saint- 
Jean-Baptiste, quatre membres de 
l'avant-garde ont présenté un débat. 
li a soulevé les applaudissements ré- 
pétés des plus vieux. Toutes nos féli- 
citations. 

Le Carême 

Nous sommes déjà rendus an ca- 
rême. Temps de pénitence, qui effa: 
rouche bien du monde et surtout les 
jeunes. Pourtant l'Eglise le recom: 
nizcnde comme une nécessité. Far: 
drait ajouter qu'il est même plus né: 
cessaire aux jeunes gens. Il est ex- 
trémement formateur. A votre âge, 
ce que l'Eglise demande, ce ne sont 
pas les grands jeûnes, le cilice, mais 
les petits sacrifices, faits chaque jour 
avec persévérance. 

Par exemple, de mieux faire vos de 
voirs, savoir mieux vos leçons, dira 
vos prières avec ‘plus d'attention ct 
surtout communier plus souven!. 

Ce que l'Eglise demande de vous 
ce n'est-pas d'accomplir des choses 
éxtraordinaires, mais de faire parfai: 
tément les choses ordinaires. 

Le véritable avant-gardiste 

Le véritable avant-gardiste, sur son 
honneur, s'engage à servir de son 
mieux Dieu, l'Eglise et ln Patrie, À 
aider son prochain en toutes circons- 
tances et à observer les règlements 
de son avant-garde. 

Raymond BERNIER. 


VIE DES CERCLES 


Les rapports inondent en ce mo- 
mérit le buréäu du chroniqueur! Quel 
problème pour lui de résumér en un 
petit espace tout ce qui se fait dans 
a grange famille actjiste du Manito- 
ba! Sebles les visites des cercles suf- 
fitaient pour remplir le coin de votre 
chfoniqueur. N'est-ce pas là un si- 
gre que lés cercles sont bien en vie” 
Messieurs les secrétaires méritent 
donc tcutes nos félicitations. | 

Nos cercles sont en vie. La piété 
jéent une place d'honneur, tous les 
ceicles ayant au moins une commu- 
nion mensuelle. Plusieurs avant-gar- 
des s'occupent de servir la messe Je 
d:mshche; le Cercle Sacré-Coeur nom- 
me deux memhies chaque semaine 
pour. servir la basse messe du diman- | PA 
ché. 

Comme notre assoçiation est une 
école de formation, l'étude & une part 
prépondérante après la piété. Les su- 


jets trdités sont variés, intéressants 


x, uh fini et üne dignité tout à |" 
j'alige deù urbinidaténre et dés inant: 


rémué par l'exemple entraînant | Vi 


et pratiques. Le Communisme, qui 
est au programme, est étudié sous 
toutes ses formes: Vue d'ensemble sur 
la “Révolution russe (La Vérendrye), 
le Communisme en général (Laurier), 
Origine et Doctrine (Sacré-Coeur), 
Bolchévisme (Langevin). Les sujets 
ägricoles ont aussi leur place: le Jar- 
sa (Saint-Pierre), le Trèfle d'Odeur 
-Jean-Baptiste), la Confection 


Bipliate). Les cercles ne reviennent 
assez sur les sujets histori- 

r aimer son pays il faut. se 
ee son, histoire; La VW 


Canadien (La Vérendrye), La 
y 8e vie (Paré), l'Oeuvre & 


jurre à la maison (Saint-Jean- 


| 


! étre lanceront-ils des défis aux ga- 
se et utile. C'est la clef du succè$ | gnants? : 
et du bonheur. Et, chers camarad's, je termine ma 


‘[tudllement une. moyenné . dé’ 400,000 


‘|caisses 
iètite quantité sers sûrement dépis- 


Tres t: 
res besoins d'énergie nana | 


Et dire que 
tran! Les nouveaux cergres donnent 


dei pértles ée cartes Le ce fi 
ser 663 Tones 


l'action marche brin 


i 
| 
| 
| 


(Saiz -Hyac nike et | 
Prré}, d'au: res ant recours ak féah: 
Ou À d'autres eïce :+ moyens | 


A. {séance f het 
et +, qyh rs de 1e 
Dahs FAC trouve/atisei des 
sports: e” Ut la preuve. Une ligué 
de gouret organisée :! y à @uelates 
Semaïnes suscite de l'intérêt parmi les 
différents cerc'es de Saint.Boniface et | 
de Winnipeg. Quatre équipes se ut | 
pütent chaque Semaine la viétoire: 
sont: Juniorat, La Vérendrye prie 
dieñs), Proventher et Sacré-Coeur 
Vu les dépenses qu'occasionnent les | 
voyages en ville, les cércies du dehor: 
s'ont pas pu joïndre la | 
À 


ligue. Peut- 


chronique. Le, “3emeur” de ce mois 
contient un article pris sur la dernière | 
Page de l'ACJC. Vous conëtaterez 
avec moi que le Comité central s'in- 
téresse beaucoup à l'Union Régionale 
de Saint-Boniface : Puissent MM. les 
secrétaires être toujours aussi. fidèles’ 
à nous re 
tâche quelquefois ardue du chroni- 
queur deviendra pour lui un plaisir. 

Je profite de Foccasion pour rappc- 
ler aux présidents des cercles la réu- 


leurs rapports; !a 


Hnion des présidents qui aura lieu lé 


21 de ce mois, celle des aumôniers 


(car il y en aura une pour les aumé-, | cc 


niers) aura lieu le 23 | 
LE CHRONIQUEUR | 
RD ——— 


Saumon en conserve de la | 
Colombie-Anglaise | 


En 1808, quand Simon Fraser, ce 
hardi explorateur, atteignit la rivière | 
qui porte son nom, H trouva les me! 
diens occupés à la pêche au saumon. | 
Partout, sur le littoral de lu Colom- 
bie- Anglaise, es colonies d'Indiens vi- | 
vaient de saumon, tout comme dars 
lés prairies, les indigènes se nourris- | 
saient de buffles. | 

Les blancs apprirent des Indiens! 
que le saumon, chaque été, femon'e, 
l'océan et se dirige vers les cours | 
d'éau douce, se frayant un chemin à | 
travers es lits de sable et de gravier. | 
Dans ces endroits propices, la femelle | 
creuse un nid peu profond, y dépose 
ses veufs: aidée du mâle, tous deux, 
au moven de leurs queues et na-} 
geoires, couvrent ce nid de sable et 
de gravier. Ces oeufs prennent 150 | 
jours à éclore; le saumoneau émerge 
alors et mesure tout juste un pouce. |} 

Etudes scientifiques et observations | 
ont révélé des choses vraiment met: | 
veilleuses àu sujet de ce poisson. Par 
l'examen miscroscopique des écailles, 
dont la croissance ressemble à celle 
dés couches annue'les de bois dans un’ 
arbre, on peut indiquer l'âge du sau- 
mon, la durée de son stage dans l'eau 
douce ou dans la mer. | 

L'habitude qu'a ce poisson de | 
frayer dans les cours d'eeu douce | 
prête naturellement à la propagation | 
artificielle. De nombreux incübateurs 
ont été construits et fonctionnent ré- | 
güliérement. 

Déjà en 1866, les colons prépa- | 
ratent le saumon en conserve poür leur 
prepre usage. En 1876, trois petites 
menufactures furent établies, Le 
saumon en conserve devint aussitôt si | 
pdpülairé:sur lés märchés mondiaux, 
que les manufactures se multiplièrent. 
Aujourdh'ui, on e7 compte soixante- 
dix #e l'Alaska à la frontière inter- 
natjonale. 

Les différentes variétés de saumon 
sont : le “Sockeye’”, le ‘Cohoe”, le sau- 


L'étiquette indique toujours quelle va- 
riété contient la boîte, de serte .que le 
client peut commander celle qi lui || 
convient. 

Îl est reconnu que le poisson d'en: 
salée aide au maintien de la santé et 


alimentaire. 

Parmi les différents genres de pois- 
son, le saumon en conserve est l'un 
des. plus nutritifs et péut-être le meil: 


Le marché casadien dcbidte ot 
‘de sañmon par anhée. Cette { 
RON ES 


mon rose, de “Chum" et le “Spring”. || 


leur. IL pipe ee éléments 


Essayez In recette favorite pour 
BISC virs deMiss McFartgne 


T cuillerées À n 
poudre 


Marie 


«“ 
Tañilses émreiblie farine, poudre à 


Lee LT oupez-y. he. s1indoux 
r 7 4 Aftoukez le liquide refroidi 
ue faire une mâte moils rravati- 
LÀ lacpite edräbre planche recou- 
verte dé fariné ei ne | proies par 
plus,aqu'il n'est nécessaire Roulez 
du tapez avre les mains à apnviron 
pouce nieseur Coupez avec 


<oupoir à hisQuit. Fa ver i de faxi- 
ne Pmebz sur ün plat où plnnue 
légèrement prie 61: faites. Cuire 
dans four chaut à téno F de 
15 minutes 


Pour Biscuits 


légers, floconneux,! * 


employez la Poudre 
à Pâte Magic” 


dit Miss M. Mclqrlane, 
diétéliste du 
Michacls Hospital, 


Toronto 
ë Le à 
de 


SL 


recommah- 


“Magic” 


parce que je la 
sais pure et ex- 
.cimpte  d'ingré- 


 dients nuisibles.” 
L'opinion de Miss McFarlane 


est basée sur uñe connaissance 


corhplète de la chimie des ali- 
ments et sur une étude sérieuse 
des effets des aliments sur le 
corps. Sur l'expérience prati- 
qurede la cuisine aussi. 

La_plupart des diététistes des 
institutions publiques, comme 
Miss McFarlane, se servent e7- 
clusivement de Magic. Parce 
adu'élle est toujours uniforme, 
fiable, et donne constaniment 
de meilleurs résultats de cuüis- 
soi. 

Et Magic est la favorite des 
inénagères cariädiennes. TI s’en 
vend plus que toutes'les autres 
poudres à pâte ensemble. 

Vous trouverez que Mägic 
[rend tous vos aliments exfraor- 


| dinairement légers et tendres. 


et vous donne chaque fois les 
mêmes résultats parfaits. 


- ae 
nlesremtten me 
ge re pe -4 


pr Pâte 
agite ent dépour- 


EE 


LE MO AH 


» ait au Canads 
corvige les. défauts de notre régime |; — 


ln? &i vous passez ls main dans le 
lé et l'éxaminez, vous y yerrez la 
saleté, es souris, les sauterelles mor- 
tes et les mauvaises grâines, Une 
partie de cés déchets peut être élini- 

x crible, mais le. grain n du 


LEE 


Winnipeg, MG, 10 février 197? 


A un enterrement, le cercueil était 
‘{ grand, si grand, qu'on n'en voyait 
as la fin. C'était! la ‘me: Morte” 


qu'on enterrait! 


es, ne 


CARTES F&OFESSIONNELLES 


a ne | 


CHAMBRES A LOUER | 


Doubles ou simpJes 
Au jour, à In seutia:poe ee ant Vits | \ 


‘50 sous et pinspat 
AME 


(! 


168, NOTRE-DAME EST. WINNIPEG 
Téléphone 29 469 
.Xis-hexis Ita} Faaiense— 


Téléphone 25 15 
L'uniqué hôtel de 


gue françuise à 
— KRepas si 2 la cnete, hu 
— Sutistne- 


ad spin et d 
'Œtioie Frères, + ch 2 


16, tue Notre-Dame, re 


Voyageurs, venez 


Engenece 0 sobon 
vous proburéra gratuilement ‘ 


renselgwnoments Coneernant le 
que vous vous, RroDunez de faire. A 
tes dei les billeis pour faite venir 
vareuts,ou. vus pruyts d' Europe 


M.-E. SABOURIN 


Ament de change — féevois d'urzen 
daus toux lex PAIN —,AUrnMeCn 
Hillets de sopnumen 


204, ave. l'rovencher, St-Monitnre, Mn 
Tél.:-Hurenu, 201 251—Més. 201 205 


MANUFACTURIERS 


JOSEPH GAUTHIER 


554%, rue den Meuronn,. Snint-Hontfnee 
Téléphone 201 814 


Monuments furiéraires 
ranita — Statues en 
marbre Oarrare 
Fees agrandissons d'après petit modèle 


+ \ # + 
sx ; 


J.-0. BRUNET 


MOYRR TS. FUNE 
E — nd 


414, ave. Taché, jé. St ‘Bon ace 
En face de l'hôpital Saint-| 


Téléphone 202 448 


IRES 
LL 


Monuments funérairés 


N. PIROTTON 
Télépliône 204 104 


885, rüe Düubuc Saint-Bonifuce 


MEDECINS 


Dr R. MICHAUD 
RAYONS X 
Heures de consultations: 
11 b. à 12 b. 80.a.m. —- 2 h. à 6 bh. p.m 
Tél. 28178 108, Edifice Médica! Aris 
‘Dr J.-J. TRUDEL 


des hôpitaux de Paris-et de New-York 


Spécialité: 
Maindien des 4 à orelllen, nes et dotée 


Heures de cousuitatiôns:»2 à 6-h. 
Bureau: 702, Edifice Great West. l'er- 
manent—356, rue Main, Winnipeg 

Téléphone 21249 , 


ee 


Dr B. J.. GINSBURG 


péeinliste den 
MALADIES” ENERIEN NES, genito- 
urines et 


maludien de,ln. pen 


Four rendez-vous, 
MeARÆHUR 


Gradué avec grande 
réal et mené 
Sivns-dentistes de 


fier, M LA. 


DRE 


Hi paquit en pleine 


1 
L' Association Canadienne-Française de l'Alberta tenait rc- 


cemme nt, à Edmonton, son sixième congrès annuel. À caust 


"HE NOS COMPATRIOTES DE L'ALBERT A La Snaé Historique 
létisse 


En réponse aux trois articles 


1 
de là dépression financière, qui oblige n6s organisations natio-|6#-+#æi-présenté ma défense 


iales à à eomprimer toutes leurs dépenses, pour la première fois | jement de 1: 


le Manitoba n'avait pas envoyé de dé ‘légué, (la Saskalchewan 


avait dû s'abstenir aussi) ce qui prive nos lecteurs des impres- 
sions loutes fraîches qu'il n'aurait pas manqué de leur faire 
connaitre. Mais la Survivancr nous arrive 
rendu déinillé qui montre bien quelle fut la physionomie de ce 
congrés. Il suffira d'y glaner ici et là pour avoir une bonne 
idée du 
l'Albe rta. 

Les trois provinces de l Ougst possèdent chacune une asso- 
clatign poursuivant des fins identiques, mais avec des moye ns 
un peu différents, sclon les exigences locales; aussi leurs congres 
ont-ils chacun sou cachet spécial. Au Manitoba, où l'Association 
tourmente. et dut manocuvrer 
longtemps avec une cxtréme prudence, les travaux du congres 
s& font presque à huis clos, sans aucun apparat et sans la moin- 
dre participation des autorités officielles; la discussion roule 
uniquement sur es, problémes de la silualion scolaire. 


ayeg un compte 


travail qui s'accomplit chez nos compatriotes de 


plus large et embrasse loutes les branches de la vit nationale 
et catholique: colonisation, agriculture, presse, association de 
jeunesse, C'est aiosi qu'a Edmonton, toute une matinée fut 
consacrée à l'étude des questions agricoles ct que le ministre 
de l'agriculture Fui-méme vint adresser la parole aux délégués. 


vie. 


La participation de personnages officiels est d'ailleurs une 
caractéristique assez intéressante des congrès de l'Alberta. Au 
dérnier, outre le minisWwe :de l’agriculture, le licutenant-gou- 
verneur, le premier ministre de la province et le recteur de 
l'Université furent au nombre des orateurs. L'hon: W.-L. Walsh 
M, sur le statut du français au Canada, sut Ja province de 
Québec, sur Ja loyauté des Canadiens français, des déclarations 
trés importantes. Nous tenons à consigner ici ces paroles 
autorisées : 

5, ‘Personne ne peul contredire ce que votre président (M1 


Dr J.-L. Petitelerc) «à dit à propos de la loyauté des Canadiens ‘ 


français à la couwrgnue britannique. C'est un fail reconna par 
iqut le Canada que Sa Mujesté le roi n'a pas de plus fidèles rt 
plus loyaux sujets dans tout l'Empire que les Canadiens fran- 
cais., En effet, uu homme politique “éminent n'a-t- -ilpas dit que 
ledernicx-coup de canon pour-tu défense de la couronne britan- 
nique ait Canada sera tiré par un Canadien français. 

“Québec est Le berceau dé la ruce française au Canada, et 
je n'hésile pas à dire que la province de Québec, par la valeur 
des honunez qui la dirigent, nous donne à plusieurs points de 
vue un magnifique exemple à suivre. 

“Je ne crois pas qu'il serait inexact de dire que la proviner 
de Québée fire l'allention des autres provinces sur elle à cause 
de sd suire législation, de l'absence presqüe complète des trou- 
bles sociaux que l'on trouve si souvent dans les autres parties 
du Dominion. Le Ù ; 

“Je crois que nous pouvons beaucoup apprendre de la vice 
poliliqité ét sociale de la province de Qu 


nn mn mn sd se 


“L'Acle de l'Amérique du Nord.sanctionné par le parle 
anglais en 1867 stipule que la langue française esl aussi offic 2.4 
au Canada que lu langue anglaise. Les deux langues: française 


el anglaise, doivent être considérées comme devait étre sur un] 


pied d'égalité. C'est, pourquoi, Cumadiens français, de ertl 
province, en vertu de cette clause de l'Acte dé l'Amérique du 
Nord, vous possédez ce droit que vous’ avez raison de tant esli- 
mer de vous servir de votre langné, droit que bien peu de gens 
oseraienl. vous refuser. "= 


“de sais qu'il y a un grand ombre de persan qui pen- 
sentique ce fu une erreur que,.duns uns colonie anglaise comme 
célle du Canada-on ae ÿ permis l'usage de deux langues ofji- 
ñ me À ti Édésate cb l'anglais. Je ne vois pas,comment le 
nn À 25 plus uni s'il n'y Mere qu'une langue officielle de 
réponriue. ; 

Ÿ “En tout cas, iLest inutile à présent de discuter. l'opportunité 
4 bilinguisme aù Canada. Quoi qu'il en soil, Le bilinguisme 

| nécespaire. et demeurera au Canada en vertu de, l'Acle de 
imérique du Nord qui contient une clause relative à cette 

slion de l'usage du français. D'ailleurs, il faut bien se 
msaader que l'on n'obliendrait rien de bon en soulevañt cette 
question du bilinguisme. Elle est réglée et dgit demeurer ainsi 
pour CORAN mL 

N LEE] 


\ 


‘ n ll est utile que de teiles vérités soient Ldbclées de temps 
temps el nous félicitons nos compatriotes de l'Alberta d'avoir 


i ni à leur sympathique licutemant-gouverneur Sécession de 
sé.prononcer d'une façon aussi eat > 


e Gruuard aprisla 


Dans {nent perdu de vue l'objet du 
les deux autres provinces, le champ des activités est beaucoup débat et le texte de la résolu- 


. Aénahgueumi ler ert-oreétienie nai De cop 
Joseph Guy, OML Le __ et actif vicaire Î 
parole à Les sq arta ile 


contre les accusations sans fon- 
a Société Historique 
Métisse, M. Guillaume Charette, 
son secrétaire, m'adresse une 
lettre qui ne touche pas à un 
seul des points en litige et se 
réduit à une bordée d'i injures. 

S'il prenait fantaisie à quel- 
qu'un d'aller chez M. Charette 
et de Jui défiler un chapelet 
d'injures -variées et  pittores- 
ques, vous devinez comment 
l'affaire: tournerait, et M. 
Charette aurait parfaitement 
raison d’expulser le nmialotru. 
Qu'il ne soit donc pas surpris 
de voir que les colonnes de la 
Liberté, toujours ouvertes à 
une dicussion loyale et cour- 
loise, -— demeurent fermées au- 
jeurd'hui à ses insolences. 

Le secrétaire de la Sociélé 
Historique Métisse à complète- 


lion publié dans-la Liberté du 
20 janvier. Nous allons Jui en 
remettre sous les yeux les prin- 
cipaux passages : 


“Les membres de la Société 
Historique Métisse réunis ent as- 
semblée ont lu avec la plus 
urunde_indignalion les calom- 
nies el les insultes tombées de 
la plume de monsieur Donatien 
lFrémont sur Riel et les Métis 
ct publiées dans les numéros 
du %'et du 16 décembre dernier 
de: la Liberté. 


“Is sont surpris de voir que 
semblables ineplies «aient été 
permises dans les colonnes de 


ce journal. 
" 


“Le:seul point, peut-être, qui 
pourrait justifier monsieur Fré- 
mont d'avoir écrit de telles in- 
digniltés sur Riel et les Métis. 
est qu'il soit capable d'en pro- 
duire toutes les preuves et les 
membres de cette Société atten- 
dent ses preuves sur tous les, 
laits énoncés par M. Frémont 
el qui sont énumérés ci-des- 
SOUS: t 

“Lo! Objurgalions et menaces 
du elergé: 20. Les dr oits de pro- 


30. Obstinalion de Riel; #0. 
Métis forcés de prendre Hs ar- 
mes el d'apostasier; 597 A posla- 
sie de Riel; 6o. Prisé de posses- 
n et. profanation. de r église 
de Batochez; 70: Instauration 
d'un 
s'insls u confessionnal: 90. 
LS pères el les soeurs prison- 
tiers dans le presbytère de Ba- 
toche ; 100. Sonulèvement des In- 
diens par Riel: 110. Soutève- 


me nl iñsensé dés ete 
r 


Les 


pour reculer gi tenter de ‘s’es- 
quiver,. la preuve complète de 
sos avancés, c'est ceque tout le 
moride attend et. les: membres 
de la Société Historique Métisse 
en particulier. 

“Les Membres de. notre ‘Sp- 
oùété espèrent que M, Frémont 


aura le courage de sa respoh- 


PRES % 


| Girin'aecordera, j'espère, que 
j'at en le courage de ma res: 
ponsabilité.. Je n'ai pas songé 


je e faux fuyants. J'ai accepté 
combat sur le terrain imêrne 
Moi. je mes. adversaires. 


Soramé . de pe 
ves à 
sur onze points précis, je me 


ire mes preu- 


Nhmenses du: A RE «as 


plus moi qui suis en cause, 


ar a 11 For 
Grandin, 3 
ch 


[comme l’affirme le 


{Tompkins, John B. Lash et Mgrlune sentence dans une cause ausâi 


-[n'ont pas été prisonniers dans 


prié ‘ld'accordés par télégraphe;Ÿ 


npudeah culle! 80. Rielime jetés dans le 
e 4 


LE TA Brémont.: en u deb dit| | 


direculer ni-àsm'esquiver par | 


‘mes : avancés 


suissexéeuté sans mauvaise hu- 
nicur ect sans injure à l'adresse 


personne. 
ès me’suis contenté:de repro- 
duire des textes authentiques, 


témoins ‘que pe Le À a 
‘Fourmondi le pl dus * 


Voixdu Pape 


L'ENCYCLIQUE AUX VERITATIS” 


‘ (Suite) 
CYRILAE D'ALEXANDRIE 
11 dénonce l'erreur et sollicite le 
jugement du Saint-Siège . 
Parmi les. adversaires de l'hérésie 
nestorienne, qui ne manquèrent point 
dans la c#pitale même de l'Empire 
d'Orient, celüi'qui tenait sans aucun 
doùûte le premier rang, homme d'une 
haute sainteté et vengeur de l'inté- 
grité catholique, c'était Cyrille, pa- 
triarche d'Alexahdfie, C’est, lui; 
ffet, qui à la première nouvèlle de 
enseignement impie de l'évêque 
Cons'antinople, plein de zèle non seu 
lement. pour ses fils, mais encore pour 
André; tous ses frètes qüi étaient dans l'er- 
30. Que les Métis. n'ont pas reuf, prit la défense intrépide de la 
été forcés de, prendre les armes | foi orthodoxe auprès de ses fidèles, 
et d'apostasier, eomme l’affir-|ot, dans une lettre Adressée à Nesto- 
ment Peter. Tompkins, ne rius, s'efforça avec une fraternel!e 
Ness, Charles Nolin, Philippe |charité de le ramener à la norme de 
Garnot ct Patrice Fleury; la vérité catholique. 


lo. Que Riel n’a pas aposta-| Mais cet effort charitable fut inuti'e 
sié, comme l'affirment lé Père pee suite de l'obstination indomptable 
Fourmond et Mgr Grandin: da, Nestorius. Alors Cyrille, à la fois 

0. Que léglise “de Batochie parfaitement inférmé et invincible dé- 
n'a pas été occupé e .militairce- fe nseur de l'autorité de l'Eglise ro- 
ment ni profanée, comme l'af-{maiñe né voulut pas lui-même pous- 
firment George Ness, Peter ser plus loin la discussion et porter 


der à cellései d'en faire autant. 
Les lois. les plus tléme pren 
de la diseussion loyale et: le 
a 2 souci de son honneur 
l'obligent à reprendre à son 
tour Lg oh qu'elle m'a 
imis au € prouver et dé 
démontrer mon erreur ou ma 
mauvaise foi. 

Je somme donc respectueuse- 
ment la Société Historique Mé- 
lisse de prouver : 

10. Que le clergé n'a pas ten-| 
té de détourner les Métis de la 
révolte armée €l ne les a pas 
menacés du refus d'absolution, 
Père Four- 


il re te fasse connaître à toi 
ainsi qu'à tous les frères ce que Nous 
avons décidé, car tous doivent être 
informés chaque fois. qu'il saut de 
l'intérêt général.” 


Cyrille est ehargé d'assurer l'exécu- 
tion de la sentence 

Cette sentence, le: Pontife romain 
ordonne au patriarche d'Alexandrie 
d'en assurer;l'exécution par ces gra 
ves paroles: “Enr vertu donc de l'a 
torité qe tu détiens de Notre siège, 
4t en Notre noin, fais exécuter en 
toute riguetf”t& sentence suivante qui 
st l1 nôtre, À savoir que dans un 
i de dix jours à partir du présent 
avis ikdoit condamner dans une con- 
fession ècrite ses prédications erro- 
nées et con er qu'il profésse au su- 
jet de la naisSnnce de notre Christ- 
Dieu la doctrine qiiest celle de l'Egli- 
se romaine, celle de J'Eglise de ta 
sainteté et celle de 1n. pie univer- 
selle; et s'il n'obéit pas, qu'il sache 
que ta -sainteté, chargée de ver- 
ner cette Eglise, l'exclura sans tarde: 
de la façon la plus absolue de notre{. 
communion”. 


le Concile ayant eu à juger après le 
Pape, H ne s'ensuit pas que son 
pouvoir fut supérieur 
Cépendant, plusieurs auteurs an: 
ciens et modernes, comme pour éluder 


fond; 

20. Que. le gouverneme nt n'a, 
pas accordé les scrips par télé- 
raphe, comme l'affirme le Père 


Brochure illustrée gratuite sur 
demande. | 


S'aéréssie à " 
La ‘“Liberté'’ 


“6819, avenue MeDermot 
. Winnipeg 


Grandin; grave avant d’avoir sollicité et obte- 
60. Que Riel n'a pas tenté [nu lé jugement du Siège Apostolique. 


d'instaurer ‘un nouveau culhte,!. C'est pourquoi il envoya au “Très |} utorité si prôbante des documents nu Aie \ vx 

comme AT le Père re et au “Père très aimé de Dieu, | us Nous avons rapportés, ont for- Nous some là-bas, Nous. 
Fourmond et e Pére Végre- Célestin”, une lettre pleine de défé- mulé leur opinion sur toute cette af: -Pénsons à ès. qu'on y po rc 0 
ville; rence dans laquelle, comme un fils, il l'intérêt de tous; 


faire, non sans mänifester souvent une 
orgveilleuse suffisdnée,  Admiettons, 
prétendentsils incorisidérément, que le 
Pontife roiaih ait formulé un juge- 
ment péremiptôire et Æbsolu, que l'éve- 
que d'Alëxandrié provoqué, À cause 
de son opposition à Nestorius, et s'Ap+ 
propria #i volontiers; il n'eu reste pas 
moins vrai que le Cofñcile, réun! pos- 
térieurement à Ephêse, jugea, à nou- 
veau et totalement, ure cause déjà 
jugée et pleinement condamnée par 
le Siège Apostolique, et qu'il décida 
de sa suprême et propre autorité ce 
que chacun devait penser de cétte af- 
faire. D'où ils estiment pouvoir con 
clure que lé Concilé secuménique jouit 


70. Que Riel n’a pas son disait entre autres choses: “L’antique 
sé, comme le reconnait Mgr |®utume des Eglises me pousse à com- 
Grandin; , pacnquert ces choses à Votre Sain- 

80. Que les pères et les soeurs pus “NOUS H'evohs pas votlu Aban- 

donner sa communion avant de-ma- 

cois nifester ‘toutes ces choses 4” votre 
-fniété: Daignez donc nous faire con- 
glaaitre. ce qui vous en sémble et nous 
de si nous devons communier avec 
lui jour Héclarer ouvertèment que. per- 
%mne ne pett garder la communion 
wc un #nmime qui a une telle croyun- 
ce et professe un tel enseignement. 
F4 volonté de Votre Sainteté et votre 
J'gemi nt sur cette cause doivent donc 
être très clairement exprimés aux 
ès pieux et très religieux évêques 


en esprit ce que 


rir, il suffit qu'il avoue sa. maladig, 
Nous pérlôhs ainsi afin qu'oh he 4 4 
pas que Nous voulons faire défau 

celui qui veut se. corriger. Pot 
constate que Nous ne mettons aucune 
hâte à verser le sang sang: puisqu in tra 
naissance d'in réetni id 
mark” QU 


d) A.ses légats Loose ME 
.nir intacts-les:-droits divins. 


le presbytère de Batoche, 
ine l'affirment le Père Végre 
ville et le Père Fourmond, € 
comme lJ'atiteste un ordre du 
Gouvernement Provisoire ; 

Jo. Que Riel n’à pas: soyilevé 
les Indiens, comme lattesfeñt 
ses propres écrits. 

(Il reste un point sur lequer 
j'ai plaidé non coupable et-än 
autre pour lequel, je n’aï invo- 


Ces paroles attestent excellemment. 


4 à: à en tout de droits p e 
qué auc Er témoguae. de la Macédoine et aux évêques de | uissants que ag eh l'esprit: paternet: du \Célostès: 48-08; 
mant «us se proûve de Iui-{4,f roriéent”. Mais {! n'ést pesait qui 26 is désir le plus ardent: de voir lire Le 
même. A , 
Voili / nb ee ! Nestorius, de son côté, n'ignorait | _ #’il considère les faits ét lés docu- les yeux aveuglés’ la lumière de 1, ' 
oilà ce_que fout le monde |;as non plus l'autorité suprême de | ments écrits en historien et avec l'és- foi et:-l'gliss séjvubs, par: là rain ‘ 
attend de” la Société Historique {évêque dé Rome sur l'Eglise univer-| rit entièrement dégagé d'opinions des égarés: Cependant les-prescrigé. 


Métissé. Le reste est complète- nelle. 


tions: qu'il donna. à.ses légats 
mefñt en dehors de la question: 


Si bien que plus d'une fois il 
écrivit à Célestin, s'efforçart de lui 
Les colonnes de la Liberté {prouver le bien fondé de sa doctrine, 
restent ouvertes à M. Guillau-|de le gagner et de se concilier sa fa- 
me Charette pour le jour où il{veur.. Ce fut en vain, car les écrits 
sera prêt à accepter la discus-{méme de l'hérériarque contenaient de 
sion ne et. “re = me Wraven erreurs . 
injures inutiles, — de ces neu 
points d'histoire qu’il a lui-mé- ro sbivérsulle, runs 
ébat . . en demeure de, se Tétracter 
Donatien -FREMONT. | | Celui qui occupait-alors: le. Siège 
mm Apostolique. les immédiate- 


Apostolat de la S la P Rs : Elus est ra En ses rh 
Ligue du - 


‘Afin d'éviter qu'uné hésitation n'Ag- 


préconçues — que c'est là émettre un 
jugement erroné et avancer des cho- 
[ses fausses sous une apparente de 
vérité. - 


La réunion du Concile a inaintenu 
intacte l'autorité du Pape 


contradiction.” - 


PA SA A4 EN 


rue à, Constantinople, et qu'elle n'y 


. [gravat la peste de'hérésie, juridique- ra e) Et les 
intention générale, bénié. par 16 | ment un synode lés exaïning, les cou- ape dons mlement: coREns: : force la primauté e l'Eglise + 
int-Père pour le, mois de tévéier: | tamn :solennéllèment et décréta que |) 16 Oéncilé n'# pas et leu contre rotnaine 


‘le gré" de Pape, ét vélui-ei au surplus 
« Géchära: thaintentt 4 décision | 


Due constance des catholiques |tous les condamnnssent égélémetit, 
pate 2 PE bain épameucre annee | En second lieu, lorsque Célestin ap+ 
De. l'intrépidité dans- la foi, Pie XI bles Frères, que vous observiez atten- 4 
e premier, nous donne. le plus # tivement comment, en cette cause, Ja prit que lé Concile d'Ephèsé allait 5€ 
e. Ses fières encycliques, sûr ape or des empereurs, il 
tion sociale, l'édu em LR mani aucün sentiment d'oppos 
ne se Le sitioh; au dôntrâire, il envoya ‘des 
le monde "elle dût lire : eau léttrés À “Théodose et à l'évégue 
sup ss aux 8 d'Alexandrie, apptouvant ainsi lé pro: 
jo jèt; de plus 11 choisit ét envoya ses 


| Telle. fut 


ge au us El 
tale paste pour once rer Bose 4 
ju rent, ‘comes noue l'avis 


RE er 
ol a produit des sata re” M rormg 
ro À ah ss 


BIHAU 


sil 


u tout entier du Seigneur: dté- 
solennellement ce 


H 


Al CE ect a 
j re [a 
a Ra Jritures ant ; uni, 
es EU ajeté de og 3 EAN 


Le 2 


du Siège romain. févers tete 


-.. + À Y'archevéché 


2L l'abbé Lizotte, chapelais au Sa- 


soir heure d'adoration; 
sérmon et prières; ven- 
de la croix. 

a engagé ses parois- 
entrer dans le saint, esprit 
du caréme et à éviter les amusements 
coupables. Monseigneur s'est élevé 
vec éloquence rontre le laisser-aller 
Actuel dans les plaisirs, modes, soi- 
11 a rappelé les grands devoirs 


/ A l'hôtel de ville 


Le maire n'est pas encore de re- 


| nommé MM. Leslie, 
Murchison et d'Eschambault pour re- 
présétiter la ville dans une délégation 
auprès du gou:arnement. Le but est 
d'obtenir un octroi en. faveur de la 
construction d'une école au Norwood. 
La commission scolaire du Norwood 
* s'unira à la députation municipale. 
Le Conseil de ville est à étudier 
un projet d'envoyer les célibataires 
sans travail sur des fermes. Le gou- 
*  vernement paie $5.00 ‘au travailleur 
par mois et $5.00 au fermiér. La con- 
tribution de la ville est de $2.50 par 
mois. ; 


© 2 — — -— 


Saint-Jean-Baptiste 


M. le président de la Société Saint- 
Jean-Baptiste a donné, la #émaine der- 
nière, un résimé bref de l'assemblée 

. atiuelle, Nous croyons intéresser le 
public en donnant æœujourd'hui les 
grandes lignes du programme que la 
Société se propose d'exécuter cette 


ef 


… On prépare pdur ce jour mémora- 
ble des fêtes grandiosgs. Il est très 
important que le 60ème anniversaire 
de la to! in dé la Société Saint- 
Jean-Baptiste et l'arrivée de P.' de 
La Vérendrye dans l'Ouest soient 
commémorés de façon remarquable. 
Nous aurons la fête religieuse; le 
matin, mésse et sermon de circonstan- 


‘. Quet. terminera cette journée, et nous 
le plaisir d'entendre pendant 
des orateurs de chez nous... 


1 pulation de Saint-Boniface commen- 

Lo dès maintenant d'attiser le feu 
le! son patriotisme, afin qu'au grand 
célébration, ce feu brûle 
si flamme chaude et récon- 


F 


LE SECRETAIRE. 


AF.A.C.C. 


; !:Le jeudi 11 février, à. l'Institut Col- 

ne ! I Saint-Toseph, il y a confé- 
-Kebce par le R. P. Schelpe, S.J, 

' LT soir, de 7 h; 30 à 8 h. 15, 

>. «2e “y salons du couvent en 

D : hneur de Rév. Mère Jean-Gualbert, 


# 


î 


EH 


af 


144 


PBoin présentera à la Rév. Mère les 
voeux des anciennes, ainsi qu'une ger- 

be de roses. WE 
Toutes les anciennes sont cordiale- 

ment invitées À venir saluer la Rév. 

Mère Jean-Gualbert. 

‘* Le mercredi 10, réunion du cercle 


‘|de couture. Les dumes et demoiselles 


commenceront, à cette séance des 0b- 


jets de fantaisie qui, plus tard, seront | 


mis en.vente au profit des pauvres. 

Mesdames et Mesdemoiselles, ve- 
nez donc nombreuses encourager no- 
tre oeuvre. 


Nous avons le regret d'anfoncer la 
mort de Mlle Anna Lavoie, fille du 
major et de Mme J.-C. Lavoie, 138, 
rue Kitsea, Norwood, décédée mardi 
matin. La défunte était âgée de 19 
ans. Ses funérailles auront lieu jeudi, 
à 9 h., à la cathédrale de Saint-Bo- 
niface. 

Nos siricères sympathies aux pa- 
rents, éprouvés. 

2 —2— 


Cercle Sainte-Elisabeth 


Nous remercions sincèrement Mmes 
Côté et Lafrance qui ont bien voulu 
encore une fois se dévouer dans l'or- 
ganisation de la dernière partie de 
cartes, tous ceux qui leur ont prêté 
main-forte, les généreux et fidèles as- 
sistants et tous les donateurs de prix 
ou autres choses. 

Voici la liste des gagnants: chez les 
dames, ler prix, don de Mme H. La- 
certe, gagné par Mme E. Lane; 2ème 
prix, don de Mme Montcalm, gagné 
par Mme J.-A. Rodrigue; 3ème prix, 
dont de Mme A. Lemay, gagné par 
Mlle D. Robert. Chez les messieurs: 
1r prix, don de Mme Jos. Desjardins, 
gagné par M. Ch. Charbonneau; 2ème 
prix, don de Mme C. d'Eschambault, 
gagné par M. F. Laurin; 3ème prix, 
don d'un ami, gagné par M. F. Pétrin. 
Prix d'entrée, don de Mme J.-C. Davis, 
gagné par Mme Pèlerin. 

On nous prie d'annoncer que la troi- 
sième partie de cartes aura lieu le 
25 courant. Sans vouloir dédaigner 
le résultat plutôt mince de la dernière 
soirée, nous souhaitons cependant 
qu'on ne se Prades ri si près de 
la fin! 


A. G.-RAYMOND. 


Séance à l’Académie 
Provencher 


Les élèves de l'Académie Proven- 
cher donneront une séance récréative 
et musicale, le vendredi 12 février, 


dans la Salle de l'Académie, sous la, 


direction” de Mile Yvonne Thibault. 
Le programme sera comme suit: 

“Le Page d'Henri IV”, opérette en 
un acte d'Auguste Thibault. 

“Peanuts and Pennies”, comédie 
musicale en trois actes de L.-O. Wal- 
lace. È 

Les billets sont en vente à l'Acadé- 
mie à raison de 35 sous, 25 sous et 10 
sous. Rideau à 8 h. 30 précises. 

D -— 


Le sport 


Ligue de gouret Inter:A.C.J.C. 

Dimanche, profitant de l'absence des 
collégiens, alors en congé, nos équipes 
Sacré-Coeur ét des Canadiens se ren- 
contraient sur leur glace. Les deux 
équipes semblaient, dès le début, fer- 
mement décidées à remporter la vic- 
toire, d'autant que pour toutes, deux 


: | chaque partie est en quelque sorte dé- 


cisive, puisque les finales viennent 
maintenant rapidement. Et la joute 
fut réellement serrée de part et d'au- 
tre. : 
‘ Résultat de la Ligue à date: 

G. P. E. Pts 


Juniorat : ra | À 
Canadiens … 8 
Sacré-Coeur 2 


à . + »., 

A Saint-Norbert, le jeudi 11. 1f6- 
vrier, à 8 h. 30, joute de hockey entre 
les clubs Letellier et. Saint-Norbert 
pour le trophée Tip-Top. “A 
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Manitoba. A cétte occasion, Mme Y: équipé du Sacré-Coeur, qui les vutn- 


quit l'autre jour par un résultat dé 
240. ee 
Dimanche prochain aussi commen- 


vera une série de parties entre les 


“Midgets” de Cathédrale et ceux du 
Collège: l'énjeu de ces parties est la 
coupe de la Ligue paroissiale ' que 
nous avons détenue durant un an. 
PETITES NOTES 
 -— 

Nous sommes heureux d'anhoncer 
que M. Uïric Bélanger a été élevé à 
la charge de gérant et inspecteur 


_|pour la Compagnie Générale Trans- 


atlantique (Ligne Française) pour 
l'Ouest. . Son bureau est maintenant 
au numéro 470, rue Main, en face de 
la Banque Canadienne’ Nationale. 


LAN | Li 

La Buanderie Spick-and-Span vient 
d'ouvrir ses portes sur la rue La Vé- 
rendrye, avec un outillage des plus 
modernes. Cette nouvelle buanderie 
occupe l'ancien établissement de la 

Modern Dairy. 
ms à + nd 


- Mariages 


Le 27 janvier — Eugène Allard, fils 


d'Amable Allard et d'Eléonore Riel,: 


et Emma Manaigre, fille d'Onésime 
Manaigre et de Georgianna Dufault:- 

Le 3 février —— Alexandre Parisien, 
fils de Roger Parisien et de Marie 
Laramée, de Saint-Adolphe, et Béa- 
trix-Mary Fielder, fille d'Horace Fiel- 
der et de Jennie Cook, de Londres, 
Angleterre. 


Baptêmes 


Le 25 janvier — Jeanne-Loretta- 
Denise, née le 16, enfant de Joseph 
Marshall et d'Aldéa Guenette. Par- 
ran et marraine: Onésime Guenette 


et son épouse, née Anna Berthelette. 


Le 31 janvier -— Elisabeth-Joan- 
Gwendolyne, née le 12, enfant d'Oli- 
vier Gosselin et de Margaret Wat- 
son. Parrain et marraine: Charles 
Lane et son épouse, née Gwendolyne 
Desmond. 

Le 31 janvier — Eva-Joan, née le 
21 décèmbre 1931, enfant de Hugh 
McGavin et d'Elizabeth Fedronka, de 
Gretnæ, Man. Parrain, Roméo Pelle- 
tier; marraine, Thérèse Greville, 

Le 4 février — Joseph-Edgar-Gé- 
rald, né le 31 janvier, enfant d'Achille 
Freynet et d'Alexina Therrien, de 
Sandilands. Parrain, Joseph Ther- 
rien, marraine, Elodie Freynet. 

Le 7 février — Jean-Armand, né 
le 4 janvier, enfant d'Armand Canna- 
jou et d'Augustine Hulin. Parrain, 
Alphonse Colliou; marraine, Flora 
Lespérance. 

: Le 7 février — Joseph-Gérard-Hen- 
ri, né le 5, enfant de Gilles Raiche 


et de Remé Dufault. Parrain, Josèph. 


Dufault; marraine, Henriette Brune- 
teau. , 

.Le 7 février -— Marie-Alice-Agnès, 
née le 30 janvier, enfant de Wilfrid 


Boivin et de Marie-Louise . d'Argis. 


Parrain, Venant Leboeut; marraine, 
Mme François d'Argis. 


ÉD 
— Sépultures 


Le 1er février — Victoria Salywick, 
épouse de M. Boitson, décédée à l'Hos- 
pice Taché, le 29 janvier, âgée de 68 
ans. 
Le 3 février — Mary-Olivine-Myr- 
na, enfant de Yipp You Long et d'Ida 
Sauvé, décédée le 3, âgée d'un mois. 

———— 402 —0— 


Le Congrès Eucharistique 
de Dublin 


“Liberté”, le “Droit” et l'‘“Evan gé 
line”. 
cette occasion l'Irlande au complet, 


HE 


Les voyageurs visiteront à, 
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. Winnipeg. Man. 10 février 1932 


Nous présentons 


Styles avant-coureurs 


du Printemps 


: “Merveilleux” -- le seul mot pour 
les décrire ! 


#15. 


400 Robes exposées pour la première fois dans la nou- 
velle section créée spécialement pour elles. 


. tn 


Cette année, nos robes de $15 vous donnent In qualité et ïe style 
que vous aviez coutume de trouver dans les robes de 820 à 825! 


Les styles diffèrent aussi d'avec vos robes d'hiver. Les silhouettes 
sont plus simples, les détails plus diversifiés; imp imprimés 
combinés avec crèpes unis, nouvelles manches aux intéres- 


sants, lignes de taille de plus en plus hautes, épaules larges et 
lignes du cou élevées. : 4 


Nous savons que ce sont les robe réclamées par les femmes élé- 
gantes: style, qualité et prix modérés. 


Couleurs brillantes — et tons plus adoucis R 


Poîntures pour jeunes fl 14 à 20 
Pointures pour dames, à 44 
Demi-pointures, 1614 à 2214 


Plus de style! Plus de qualité! 
Même prix bon marché! 


Souliers ‘““Stylemode” | 


en nouveaux modèles du printemps! 


x © ©: Pointures Largeurs Fa RS 
Qi, 5% à8 ; AA à © 
Garnitures en vrai reptile, boutons, bords contrastants — ils sont 
” | 


tous à la mode nouvelle des “souliers garnis 


En brun foncé ou en chevreau 
noir, bord délicat 


En chevreau brun faon, brun 
et noir 


‘Chaussures, 2ème étage, MH B C 


Robes, deuxième étage, H B C 


il virit au Manitoba en 1882, s'établit 
à Nelson, et plus tard à Morden, où 
il demeura près de cinquante ans. 
Cinq fils et trois filles lui surviveñt.* 
à 2-20 — 


Un oeuf vu scientifiquement 
: 


Des savants ont.exploré un oeuf au 
moyen du microscope et de l'éprou- 


Critique d'art [maître, lui demande-t-elle après s'être | — C'est bien simple, chère re Madh- 

Un célèbre sculpteur reçoit un jour, [répandue en éloges de toutes sortes, |me, répond. le sculpteur; je prends un. 

dans son atelier, la visite d'une daine [comment donc faites-vous pour pro-|morceau de marbre et j'enlève tout 

plus riche en écus qu'en esprit. duire de pareils chefs-d'oeuvre ce qu'iÿ'a de trop. de, 
— Comment dond faites-vous, Cher } RNA SES GET ; 


MARION BARBER 


Fondée en 1920 


D] 
” 


SE 


# ‘ . 


| Livraison rapide 


à votre porte aux 


de protéine; | ] 
grasse; 1 pour cent de matières mi- 
nérales; et 1.4 pour cent d'autres élé- 

renferme l'oeuf il y a du fer, de 
chaux, du du soufre, duif 
; mi- 


les Nouvelles ptesses | 


Le 


N 


Winnipeg, Wan, 10 février 


Mes chers pelits-enfants, 

Un grand nombre de bôur- 
geons ont éclaté sous le chaua 
soleil de janvier; pourvu qu'ils 
ne nt pas maintenant! Cela 
fait songer, n'est-ce pas, ‘an 
printemps qui s'en vient, à là 

2 2 des nids qui, bientôt, 

{ra jardins et bosquets. 

gr cours de l'hiver, nous 
avons vu &@eux magnifiques 
Gros-becs des Pins (Pine Gros- 
beaks). Perchés, immobiles, 
sur des branches recouvertes de 
givre, on aurait dit deux roses 
tardives d'automne attendant 
d'être cueillies. Ces oisraux au 
prumage rose rouge, ailes gri- 
ses rayées: blanc, queue gris- 
brun, Futé pouces de longueur. 
nt peu 
aplurer. 


craintifs et faciles à 

La femelle est d'un 
s mat, lêle rt croupion jau- 
es. Ils habitent surtout les 
conifères, mais ceux-ci, tous 
deuxemäies, prenaient un bain 
de soleil sur une branche du 
saule. Les Gros-becs des Pins 
s'appellent aussi Bouvreuils et 
mes petits sunis de Saint-Léon 
m'en ont déjà signalé dans leur 
localité. 

Parmi les oisraux qui n bei 
tent les rigueurs de notre hiver, 
mentionnons le beau Geai bléu. 
la sautillante Mésange à tête 
noire (Black-capped  Chicka- 
dec), la Sittelle de la Caroline 
(White-breasted Nuthatch), le 
Jaseur de Bohème (Bohemian 
Wazxwing), les Sizerins (Red- 
polls), Gros-bec à couronne noi- 
re (Evening Grossbeak), Plec- 
trophane des Neiges (Snow 
Bunting), Pic Chevelu (Hairy 
Woodpecker), Pic minule 
(Downy  Woodpecker), tous 
d'une,rare beauté, et nos gen- 
lils moineaux piailleurs: 

Y en a-t-il que nous ayez vus 
ou observés? .‘Vile, faites-moi 
part de tous es détails pré- 
cieux. 

Voici le moment de fabriquer 
vos maisons pour oiseaux. Ces 
“nichoirs” ne sont guère com- 


pliqués el peuvent avoir unr 


forme quelconque. (On ge sert 
même de boîtes percées d'un 
tit trou arrondi ou d'ustensi- 
Ar. He boîles de conser- 
ve, vieilles bouilloires). Il est 
simplement indispensable que 
le toit soit étanche. 

N° ‘oubliez pas “un petit bal- 
con” pour que les locataires de 
la: maison puissent y poser 
leurs pattes... 

Fabriquer ainsi des maison- 
un oiseaux vaut mieux 
que iter les gamins qui 

grimpent aux arbres pour en 
dénicher le plus possible. 
jque fois que vous en ave: 


n,ines pelils amis, pre- 
Res de ces hôles ai- 
q us ressemblent Ed 
ur 


ce, leur faiblesse, 


ps 
lés : 


: MERE-GRAND. 


NOTE "Où peul se procu- 
rer graluitement les brochures 
francaises suivantes: “L'Art 
d'attirer les Oiseaux” -et “Mai- 
sons. d'Oiseaux et leurs occu- 

nts", en s'adressant à M. J.- 

Harkin, Commissaire des 


Pares Nationaut, Ministère de 


l'Intérieur, Ottawa. 


JOYEUSE FÊTE! 


Félicitations et voeux de bonheur 
aux petits amis qui féêteront leur an: 
niversaire de naissance cette semaine: 

11 février = 

Solange Dionne, école, du Sacré- 
Coeur, Dunrea, 15 ans. \ 

Laurette Hogue, Saint-François- 
Xavier, 14 ans. 

Raymond Scalzo, école Notre-Dame 
dé l'Assomption, Transcona, 9 ans. 

Henri Firmin, école Notre-Dame 
de l'Assomption, Transcona, 7 ans. 

12 février 

Laura Todd, Saint-François-Xavier, 
13 ans. 

Pierre Delaquis, 
Lourdes, 9 ans. 

Arthur Marcotte, Jardin. de 
fance, Saint-Boniface, 12 ans. 

Adélina Aubertin, école Notre-Dame 
de l'Assomption, Transcona, }4:ans. 

18 février 

Sylva Landry, Saint-Norbert. 

Martial Fouasse, Notre-Dame-de- 
Lourdes, 13 ans. 

14 février 
Tétreauh, 


Notre-Dame-de- 


l'Ern- 


Gertrude 
10 ans. 
Lucile Tétreauit, La Broquerie, 
ans. 
Andréa de la Barrière, 
12 ans. 
Alphéda Lord, La Broquerie, 11 ans. 
Laurent Allard, Marquette, 14 ans. 
15 février 
Georgette Lis, Transcona, 8 ans. : 
Simone Plante, Transcona, 12 ans. 
Edmond Coulombe, Fannystelle, 9 
ans. 
Joseph Bélanger, Transcona, 13 ans. 
16 février 
Alice English, Transcona, 12 ans. 


Les Camarades du “Coin” 
et Mère-Grand. 


UN PETIT MOT. 


A mesure qu'’augmente notre belle 
famille du “Coin”, le coeur de Mère- 
Grand se dilate. ‘Chacun en a sa 
part et tous l'ont en entier.” Ne crai- 
gnez donc pas qu'il n'y ait plus de 
place pour les nouveaux, comme me 
l'écrit l'un d'entre vous: venez nom- 
breux, chers enfants, égayer notre 
page et réjouir votre vieille amie, Un 
chaud merci à tous pour les mots 
sympathiqties et la vibrante affection. 

Nous voici déjà dans le saint temps 
du carême. Que ferons-nous cette 
année pour le bon Jésus? Oh! j'ai 
trouvé: un petit sacrifice tous les 
jours. ‘Rien que cela, me dites- 
vous ?" —ÆOui, mes chéris, mais, nous 
y serons bien fidèles pendant quarante 
jours. Faire un sacrifice, c'est ac- 
complir une action qu'on préférerait 
ne pas faire. Vous êtes confortable- 
mnt assis, vous Cédez votre place. à 
|papa ou à maman. Il n'y a là rien 
d'héroïque, il y a cependant un sacri- 
fice, et ce sacrifice -— les plus géné- 
reux le multiplieront — vous l'offri- 
rez tous les soirs au Sacré-Coeur pour 
vous bien préparer, aux fêtes pasca- 
les. Avez-vous fait votre petit sacri- 
fice aujourd'hui? Â 

Deux petites amies de St-Malo, à 
qui j'ai adressé en décembre des boi- 
tes de jouets et de vêtements, se- 
raient bien aimables de m'en accuser 
réception. " 

Je suis sûre que ma petite Léa se 
rétablit rapidement, grâce aux boïis 
soins de sa maman. 

‘Lemieux, Elianne Nivon, 
Odile Labossière, Marcel Champagne, 
école Richatd, Somerset: Mariette Le- 
claire, Saint-Norbert: Maria Préfon- 


La Broquerie. 
10 


Transcona, 


taine, Laura Todd, Maria Dionne, Ida || 


Todd, Léi MeCaughan, Charles Pré- 


Conte 


LA BOSSE 

Une grande peine à envahi le coeur 
de Trôtt. On ne l'aime plus du tout 
Trott a le coeur trés lourd, comme 
quand il a mangé trop de tarte aux 
pommes. 

Et aujourd'hui, tou! est allé plus 
mal que jamais. Ce matin, Trott pre- 
nait sa leçon avec Mademoiselle, et il 
était un peu gragnon . Alors, quoi- 
qu'il soit très poli d'habitude, il lui 
æ dit un mot qui ne l'était pas tout 
à fait. Et papa, qui entrait, l'a en- 
tendu. Trott a été privé de dessert 
Il y avait de là crème fouettée 

Après le déjeuner, rott était pres- 
sé de se dégouïrdir les jambes. I 
s'est précipité hors de la salle à man- 
ger en lançant bien fort la porte der- 
rière lui pour la fermer. La petite 
soeur s'est réveillée et a hurlé! Ma 


man a dit: “Que ce Trott est insun- 
portable" L 
Ce soir, en rentrant de la promena- 


de, 1i faisait presque nuit. Trott a 
voulu aller:trouver sa maman et s'as- 
seoir, comme il fait d'habitude, sur 
son petit fauteuil, à côté de la chaise 
longue. Et voilà qu'à sa place, il y 
avait Lucette dans son moise. Et 
maman était si occupée à lui faire des 
mines, qu'elle a à ‘peine donné à Trott 
un baiser très leste. Alors, Trott a 
eu très froid dans le coeur et est allé 
s'asseoir tout seul près de la fenêtre, 
à regardér la nuit descendre lente- 
ment sur le jardin. … 

Puis papa est entré. Il s'est mis 
près de la petite et a dit à Trott: 
‘Tiens, tu boudes, mon garçon?" et 
s'est mis à bavarder avc maman par- 
dessus le poupon, qui tenait son doigt. 
Et Trott s'est rencogné dans son coin, 
et sa mélancolie s'est faite plus noire. 
C'est sûr maintenant, tout à fait sûr, 
qu'on ne l'aime plus... Que faire? Dire 
qu'autrefois on l'aimait tant, tant! 
Et quand il a été malade, c'est com- 
me si on l'avait aimé plus encore. 
Est-ce que si Trott était malade 
maintenant, peut-être que? 

C'est une idée. On a emporté Bébé. 
Personne ne regarde. Papa et ma- 
man parlent à mi-voix, D'un bond, 
Trott est debout sur sa chaise, il ap- 
puie ses deux mains sur le dossier et 
donne une bonne poussée.. La chaise 

s'écroule avec un fracas épouvañta- 
ble, et Trott roule sur le plancher au 
milieu de la chambre. , 

Maman pousse un cri perçant. Pa- 
pa se précipite verz Trott, le relève 
et se dépêche de regarder son front. 
Mais maman veut l'avoir à elle; elle 
s'empare de lui, le dorlote, le caresse, 
l'appelle son cher petit maladroit. 
Trott pleure de joie et de douleur, 
car il a une belle bosse au front. 

:—— Comment as-tu donc fait pour 
te jeter par terre, mon pauvre bon- 
homme ? 

Trott ne peut pas répondre, Il 
pleure trop. Enfin, il articule entre 
deux sanglots: 

— Je. je l'ai fait exprès. 

Papa et maman se regardent avec 
stupeur. Qu'est-ce que ça veut dire? 

Trott explique. I1 a voulu savoir 


si sa maman et son papa ne l'aimaient 


plus du tout. Il sait bien qu'on ne 
peut pas r, Jui qui est vieux, 
comme sa petite soeur, qui est neuve. 
Mais il croyait qu'on pouvait tout de 
même l'aimer encore un peu. Il vou- 


regardant bien en face: 


cou de Trott:et lui tamponne les yeux. 
Papa lui tient les mains dans les sienñ- 
nes. Ils sourient tous deux, mails 
avec un bourite Particulier, ‘ encore 
p'us tendre Et une musique de pa- 
rules très douces vient caresser les 
creillte et le Copur de Trotth Et ! 
apprend une nôuvelle étonnante. n 
paraît qu'on l'aime tout autant qu'a 

vont où même tout autant que Lu- 
rette. Elle n'a pas de force. Alors, 
faut: veiller sur elle. ‘Tandis que 
Trott,est un grand enrou: mais on 
l'aime tout autant, bien sûr, tout au- 
tant. Papa soulève son petit garçon 
dans ses bras, lui plante un gros %ai- 
scr sur chaque joue, et interroge, le 


— On est consolé, maintenant, mon 
tvrhomme ? 

Et Trott répond, les yeux rouges 
encore et la figure souriante: 

- Oh! oui, mais tout de. même, je 
suis bien content que je me sois fait 
une grosse bosse. 

André LICHTENBERGER. 


MES PETITS-ENFANTS| 


M'ECRIVENT... 
Saint-François-Xavier, 
3 janvier 1932 
Bien chère Mère-Grand, 

Quelle joie pour moi de venir en- 
core une fois vous donner de mes not:- 
velles. 

J'ai le plaisir de vous annoncèr le 
mariage d'une cousine, le 12 janvier. 
Nous sommes tous allés aux noces 
et nous avons eu beaucoup de plaisir. 
Maman et papa sont allés souper avec 
les mariés et nous y sommes allés 
pour la veillée. On a dansé et chan- 
té. Nous nous sommes amusés jus- 
que tard le matin; en revenant des 


{noces nous avons rencontré nos mat- 


tresses qui s'en allaient à l'école. 
Mon petit frère Edmond est parti 
pour le collège de Saint-Boniface un 
mois avant Noël. Il est venu passer 
les vacances avec nous. Il prend un 
cours commercial: c'est assez facile, 
me dit-il Moi je vais à l'école tous 
les jours et j'aime Ça.. Mes concours 
de Noël, je les ai tous passés, excepté 
l'arithmétique. J'ai été troisième. 
Votre respectueuse. petite-fille, 
. Léa McCAUGHAN. 


. LI . 
Lorette, Man., 31 janvier 1932 
Ma chère Mère-Grand, 

J'ai appris dernièrement que dans 
mon dernier concours de toutes les 
matières, j'ai eu 97%. J'ai bien de 
la peine de ne pouvoir suivre mes 
compagnes eri classe. Je suis sortie 
mercredi dérnier de l'hôpital où j'ai 
subi une opération pour l'appendicite. 

Pourtant je m'étais promis de ne 
pas manquer mon catéchisme le di- 
manche, ni les Quarante-Heures du 
Couvent qui ont eu lieu cette semai- 
ne: je suis privée de tout cela. La 
bénédiction des enfants a eu lieu di- 


langage de Bébé 


+ vont Les premiers à 

ci] = ‘douleurs mensuelles 
brisent os merin Le Cl'omnoné \'égétal de 
gen E. Pinkham soulagerait son agonie 
sreure. 


manche: jé n'y étais pas Je vois 
que c'est le temps de faire, bien des 


sacrifices. 
‘ Tous les jours, je lis de belles his- 


‘Itoires dans l’histoire sainte que vous 


avez donnée À Imelda. Un autre livre, 
“Un lis fleurit entre les épines'”, m'in- 
téresse aussi beaucoup. Cette jeune 
fille, qui était Juive, na été bien éprou- 
vée. Elle a été maitraitée par ses 
parents et le bon Dieu est venu la 

chercher toute jeune religieuse. 
_ A un autre fantôt, chère Mère- 
Grand. | 
Votre très affectueuse petite-fille, 
à Léa THERRIEN. 

———— À 4 De-0———— 

Une dispute 


- Allez! ” 

A ce mot magique, 
écoliers, qui s'étaient sagement run- 
gés dans la cour, 


place, à tourner comme des déments. 
Puis les jeux s'organisent. 
Moi, dit Georges, 
che. 
Moi, Te bueuf. 
Moi, le cochon. 
Moi, j'suis lé cheval. 


I pousse un hennissement en e4s- 
cade saisissant dé vérité, et détale. 
Les autres le suivent en meuglant, 
grognant, brayant à qui mieux mieux. 


Tout en courant, le boéuf et la va 


‘ÎToute le cour est pu d'une sn PR 


tous les petits 


poussent un cri de} 
délivrance et se mettent à sauter su” 


je suis la va- 


Sd EEE 


rite d'une soudaine révélation, sont 
les maîtres de ces bêtes échappées et 
se lancent à leur poursuite. Les files 
suivent ex poussait dés Cris aigus 


que nous murchions nous ferons beati- 
coup de chemin. — Saint François de 
Sales. X 


pade effrénée. 
Tout À coup, une panne dans le jeu 
| [oeux Excons se disput: nt. . Gorge 
paraît très offensé: PA 
Madsmofselle, c'ert Cicis. 1! dit 
lu mal dé mol. 


Maison Sainte Jeanne d'Arc 

kuyer pour les jeunes filles, sous 
a homme des Franciscaines Mis- 
iohnaires de, Marie Chambres 
simnles et doubles À un prix très 
raisonnable Excellente pension 
juur les reunes filles étudiantes où 
employées Les dames et demoi- 
selles en visite à Winnipeg y sont 
aussi les bienvenues. 


Et qu'est-ce qu'il dit? 
11 dit comme ça que jni pus 


l'air d'une vache! 


| 
| 


M. ROTH. Pour plus amples informations," 
EE s'adresser à ln Supérieure, 139, ave. 
Marchons toujours: si lentement | améliorer 


La “SAUVEGARDE” 


COMPAGNIE D'ASSURANCES VIE 
BUREAU CHEF: MONTREAL 


Dans ces temps de erise, devons-nons gnrder maux asstdérances-s let 
Voilà une question qui ne pose dans presque toutex les fnmilles, 

L'on ,n bosuin d'argent. Les pnyements ont arri Lex tnxex ne 
sont pas parées et l'on n une tendance à Inixser aller lansurnnce, 

Est-ce pradentt HInt-ce sagef Avons-nous le droit d'agir ninnit 


Certninement mon, 
1 3 n quelques années, dans les temp de prospérité, ni mn père de 


fnomitle mmonrnit 16 Imismmit 
permettait de vivre on me 
Aujourd'hui, le plus nuuvent lens terres sont devenues nne'echnrme et In 
plapnrt des commerces ne rapportent rien. Avec anol alors In veuve 
pourrn-t-elle vivre et élever les enfants qui eux ne sent pas reshon- 
sables de leur existence, , 
Une rexte pins qu'une seule ressource certaine, c'ent L'ASSURANCE 
Alles-voux en priver vos fnmillest 
— 


Hurenu pour l'Oneut Canndten 


KAYMOND DENIS, Gérant, Vonda, Sask. 
A. CARDIN, inspecteur, 605, ave. Bannatyne, Winnipeg 


QUOI QUE VOUS FASSIEZ! 
NE MANQUEZ PAS 


[la Vente d'Avant l'Inventaire 


che ramassent chacun deux brindilles 
et les glissent, de chaque côté du 


de HOLLINSWORTH : 


Les Parents comprennent ce 


front, sous le bord de leur béret. C'est 
Munis de ces 
redoutables attributs, ils beuglent plus | 
fort et vont, tête baissée, férocement. 
Tous les autres garçons, par 4 


pour la vraisemblance. 


Travail de 
Dentiste a 
DES PRIX REDUITS 


Les dents sont extraites avec Île 
moins de douleur que la science et 
l'outillage modernes le permettent 
Pour ceux qui demeurent en dehors 
de la ville, impressions faites le ma- 
tin et complétées le même jour. 
Nous achetons l'or, le caoutchouc, 
etc, en grandes quantités, et le. peu 
le profit que Row faisons vous assu- 
re de très bas prix. 
SAUVRGARDEZ VOTRE SANTE 
N'attendez pan les sérieuses çompli- 
cations. Remédiez aux petites défec- 
tuosités dès maintenant: il vous en 
coûtera peu de chonr et vous évite- 
rez de xérieuses difficultés et de 
grosses dépenses pour la suite. 
Je puis vous économiser de l'argent 
sur les travaux de dentiste. Venez 
et vous serez convaines. 


\ DB D.-R. JACOB 


ET SES ASSOCIES 


2—BUREAUX—2 
WINNIPRG ge ou vd 
215%, Portage tes LOUTX _ 


Pr où je ï 6 — soiree Tondte mer- 


credi et samedi jusqu'à 9 heures 
Nous parlons franenis 


HUILE de SERPENT.A SONNETTES 
(Liniment Lsdien) 


Pour le traitement dex rhu- 
malismes, névralzie, dou- 
leurs, malaises, fativue des 
pieds, ete. Nous vendons 
deux houtellles de cette 
buile-liniment d'un dollur 
£ghacune et unn boite d'un 
doHar de “14 Day Wonder 
Tablets Blood c'en: 
une valeur de 524.00, pour $1.00 
Mr franco. Envoyez mandat de 
poste. 

HOUSEHOLD PRODUOTS CO, | 
615, rue Main, Dépt A Winaipes 


Des centaines de manteaux de fourrure et de man: 
teaux garnis en fourrure sont soldés à des prix qui 
réellement vous surprendront. 


Manteaux : Robes 
mg @ 
jusqu'à 


mes 595, | sx | 5. 
Eee S91. 5 10. 
mars $9 5. | 545 


_Ilne reste pre que quelques jours 
Hâtez-vous ! 


HOLLINSWORTH&CO 


REGINA LIMITER CALGARY 
e1 tourreres pour dames 7 “nov BUILDING ? ne 


| Saumon FEUILLE DE 


«F ancy Pal. 


ver de cs 4 


Vous permet d'o 


nl 
raut les mois der | FROM 


coin Les stamines À 1 D, 1 
ÉRRe dus fois 
ce que 
certains autres aliments, 


Lé 


Le 


est toute blanche. Comme c'est joli 
le sifflement du vent m'impres- 
Je vais rejoindre Katel. La 
vieille doit préparer sa dinde! 
l'aiderai à is plumer et à la far: 
‘Cette occupation chassera peut- 
(-Jeepepitons noirs qui voltigent 
moi, 

t À i.me semble que je sernis 


ns (triste! Quand donc exécute- 


mt- il sa promeste st viendra-t-il me 
voir? 


db ZA décembre 

Est-ce possible! mon tuteur vient 
» r Noël avec nous, Si je n'avais 
pas en mains le télégramme annon- 
canot son arrivée, je me croirais en- 
cère victime de mon imagination fé- 
cônde. La nouvelle nous eft parve- 
nue pendant le déjeuner; elle me cau- 
s4 une telle nie, que mon coeur cessa 
présque de battre, et qu'il me fut im- 
possible de finir mon bifteck. Katel 
eft:aunsi heugeusg que moi de revoir 
son ‘“‘demii-nyurrisson, ‘Quant. à, mes 
cousines, elles ont accueilli la nouvelle 
ayec leur placidité habituelle Mlle 
Sidpnie nous lut la dépêche ainsi con- 
cue: 

“Arriverai ce soir. 
tous. 


Amitiés ES lp 


HERVE." 


‘Puis elle posa le télégramme sur la 
table et dit à Katel: 
7 Vous préparerez “la roseraie” 
jur M. Hervé. Œlle est bien abritée 
| vents du nord. 
Aurélie acheva tranquille- 
nlébt son bifteck et dit, à son tour: 
> Mon frère a une bonne idée de 


; passer ces fêtes avec nous Ses 
se font de plus en plus rares. 


cinq Ans qu'il n'est ,pas revenu. 


aïjpays. fl ne connait pas pncore 
n dévoué vicai*e. Ils s'entendront' 
t bien ensemb'e. De plus, notre 
f pourra lui. donner quelques. avis 
a t des réformés qu'il projette 


de la paroisté. 
! ces réformes! quelle marotte! 


joüent un si grand rôle dans 
tence actuelle de cousine Auré-. 
Elle se mit à les énumérer de 

u, loyant, toute sa verye 

r montrer leur utilité. ; Mile Si- 
Bt écoutait avec l'attention du juge 


t sourire s'était Aer depuis 
/ lecture du télégramme. 
Aussitôt après le, dessert, je, mit) 


psai doucement; [a nomencJaturé 
ces fameuses réformes me crispait} 


nerfs plus que jamais en ce, mo“ 

t. Elle m'empéchait de savoure 

Joie que’ me çausait l'arrivée pro: 

de tuteur. à 

Je Courus à la cuisine et sautai au 

de-Katel, en l'embrassant sur-les 

joues. Je sentis qu'elles étaient 

idées, Le bonheur he se traduit 

de la même façon chez tous les 
Katel pleuræit: moi ke, riais.. 


tel, m'écrini vi-je, en empilant les 


Ah! si mon tuteur 


Ftrès intéressé qu'il était par la vie 


» Aude ses-plus belles, voeg et de me 


" Dép de up a at 


C'est ce que nous verrons! 


‘f'eplengs ja gent! . Et 4tps. écouter.les récrimipations 
. de la Bretonne 4e pr 


++ ses balais, 
bronses, ses chiffons, et montai avet 
tout ce. chargement dans la j'rose- 
raie”. Cette chambre est voisine dé 
la, mienne, Je n'y étais jamais en 
trée, mais Kate! me l'avait désignée 
à mon arrivée. 


‘Lorsque Jouvris, la, porte, .yne. lé: 
gère oceur de renfermé me monta À 
la gorge, Je pe voyais rien, les vo- 
lets étant fermés Je m'empressaf 
d'aérer. Un flot de lumière entra 
dans In pièce: j'en fis l'inspection, 
cherchant .à organiser .mon travail, 

On.a surnommé cette chambre “la 
roseraie”, £ar elle est. Lapissée. de 
tpile,.de fouy, dont les «dessins repré 
sentent ues roses rouges réunies. en 


bouquets, sur un fond crème. L'en- 
semmble est jeune et gai. : 
En deux £heures feus remis la 


chambre en état; dorsque Katel vint 
me retrouver,-elle me félkicita de mon 
travail. Je m'étais donné bien du 
mal et j'avais très chaud, mais __. 
fière de mon oeuvre 

Vois-tu, Katel, dis-je, le seul 
moyen de le retenir un peu parmi 
nous, C'est de lui préparer un gentil, 
petit’ nid, dans lequel] il se plaira. 
ne manque que des fleurs pour dogner 
à, sa chambre fair de fête. ; Mas 
où en cueillir? Le jardin est couvert 
de neige. 

. Kate! était de mon avis et tandis! 

qu'élle se creusait la tête pour-trous 
ver unypeu,de-yerdure, il me xint unê 
inspiration subite. -Je me souvins ae 
superbes roses rouges, que j'avais 
vues la veille dans le salon de Mille de. 
Boënnec. Elles lui -avaient été enr, 
voyées par une amie qui est en villé- 
giature à Nice. 

,—@ureka! ,.m'écriaijé, . Attends- 
moi, Katel, je sais où trouver des ro- 
ses. : Oh! des roses comme tu n'en 
as, peut-être jamais vues. ; 

Je laissai la pauvre fille REP 
et courus ehez Mlle de Boënnec. Je 
la trouvai occupée à raccoïamader l: 


à haute voix la vie de saint Laurent; 
11,en était au supplice enduré par le 
* RE 

.Ma. visite imprévue leur. causa une, 
joyeuse surprise. Mlle de Boënnec 
crut, sans doute, que les roses étaient 
un prétexte pour, venir, voir. son. ne- 
veu. Jere,.fis rien paur, l'en. dissua- 
der, au contrairesie déployai tousimes 
charmes paur répondre aux amabili- 
tés un,peu, mièvres qu'il me débita. 
Je poussai même la compiaisance jus- 

à. le, prier, d'achever son: 
intersompu;-1l le-fit «te bonne grâce, 


e-{e.ce.saint. Pendant :gette: 
lecture, j'avais peine à tenir en place 
sur mon fauteuil, ne m'y, 
ré plus à l'aise que le martyr ui 
nAme.sur spn son gril... mu OM € Von 
Lovsque M. 4le,L@pneur, eut aebevé 
le récit.de ce sunplice, dant Ja pensée 
æule. me, doppait,.la chair de poule, 
sa, dante le pris ‘da, choisir. qualg'ies- 


Par Bt diamit santed'empressement 


effeuilla une 
ee. Je pris celles qu'il me ten- 
dait et. lo remerciai javet . man. plus 
gracieux sourire. Puis je demandai 


y | un 81 aimable guide pour me conduire, 


ES > 


te avant qu'il ne descende de voiture. 
11 pauts à terre, régia son cocher: €: 

1 par-leg deux épaules, il 
l'embräses sans cérémonie. J'envial 

à A pauvre vieille son titre de “demi: 
nourrice” qui hui Sonnait un si grand 
privilège. , 

M'ayant ,Aperçue dans l'ombre, il 
me pritide même par, les deux épaules 
Maie.hélas!.… ilne m'embrassa pas 
M'ayant attirée vers la lanterne que 
Katel tenait à boutrde Jbyas, il me 


[regarda sans, rien dire J'espace de 


quelques. secondes, Lut-‘ dans mes 
yeux toute Ja, joie dopt mon. coeur dé- 

—— Peutêtret æar ssôn regard 
assez froid au premier abord, se fi! 
peu à peu très doux. 

- Eh! bien! Mademoiselle ma pu- 
nille, ‘it-il. en souriant, je constate 
avec plaisir que vous avez conservé 
toute votre fraicheur. L'air de FPont- 
l'Abbé n'a pas nuit à votre santé. 

11 me donna une tape amicale sur 
les joues, que le bonheur rendait plus 
roses, je’ crois, puis i] reprit : | 

—4Dûù sent-mes-soeurs, Ourida” con: 
duisez-moi près d'elles. 

«+ Menez, mon eousiu, elles vous 
attendent avec impatience, 

Je-pris-la lanterne des-mains de Ka- 
tel.et le-précédai au salon. 

Les . premiers -épanchements .pas- 
sés, M. de Tréveneuc témoigna le dé- 
sir de monter dans sa chambre: il 
promit de redescendre faire la veillée 
avec nous. Mile Sidonie me demanda 
de l'accompagner, ce que j'acceptai 
avec empressement. De nouveau ar- 
mée d'une lampe, je dirigeai mon tu- 
teur dans les petits escaliers tour- 
nants et les corridors interminables. 
) — Que-de montées et de descentes, 
dit-il en riant. Je me félicite d'avoir 


RE SUR REP PENSE 


cag j'ai un peu oublié l'orientation de 
chaque pièce dans cette grande çaser- 
neæt je m'y serais peut-être nb 

Enfin nous arrivämes à la ‘rose- 
raie” dent jouyyis la, pprte uvec, une 
fiepté bien @ompréhemsible. Katelyya 
genoux sdevant Ja cheminée, aljmenr 
tait le feuen y-plaçant un échafa 
dage de Lûches. ‘Mon tuteurgregardn 
autour ce lui, avec un air de Mr 
satisfaction. ; J'avais, mis des. nappe: 
rons brodés sur les tables et sur les 
sièges, des voiles de fauteuil arnidon- 
nés et bien blancs çomme des cornet- 
tes de bonnes soeurs; ils donnaient à 
Ja. pièce. nn air coquet et jeune. 

— Cette. chambre ne,.m'a, jamais 
paru si gaie, observa mon cousin. 

— Dame, répondit Katel sans se 
refougner, la petite demoiselle s'est 
donnée hien de la-peine pour la met- 
tresen état: vous seriez bien ‘difficile 
si vous n'étiez pas ratisfait. 

Je me sentis rougir de plaisir. Mon 
tuteur passa sa main sur mes cheveux 
relevant mes boucles de ce geste qui 
lui était devenu familier, lorsque ge 
tais à Paris. 

.-1Vaus.êtes bien,.gentille,.-petite: 
Ourida, d'avoir pris-soin d'embellir la 
chambrer:de votre vieux cousin. Il va 
se trouver si bien ici, qu'il ne songera | 
plus à retourner ehez;Juji.+'. , 
— Ma Doué! c'est bien ce que ‘vous 
uriez “e mieux à faire, pertes t 
grammern Kate! LOTS AUt te C à 
M. ce. Tséveneuc.aperqut..à. à. 
ment les fleurs, qui. s'épanouissaient 
‘dans”la petite aiguière de cristal. ;! 

— Ah! les belles roses. D'où viens 
nente!les, Ourida ? x 

Katel ne, mme dajsua pas sépandre. 
re — C'est la petite qui a été les cheys | 
cher malgré.la, neige, -chez une-amie 
ce Les demoiselles. - 
— Elles, sant, superbes: ,: |:  - 64 
: J1 s'approcha., pour respirer de-près 
eur sueve parfums puié, xeportant 
nouveau ses yeux sur moi, il me di 
avec un sourire très doux: \ 
En.les regardant, je penserai à 
une autre “Petite Rose” non moins 
fraîche et jolie. ui 
. Soudaip, avec, 20, revirement. qui Û 
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eu est 


dt ra à. 


|cencit parmi n 


[ler corps, 


[ce qui nous” 
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LA DLLIES 


Les à prices {el qu'i 
el en à été 


C'est pourquoi Mme T, Livi 
ston recommande les Pt H 
Dodd' pour les Rognons 
Une dé du Vanitoba soëf 

. frait de doulsurs au 
s du dos 
Ochre River. Man. $ février 
(Spéciale) -.De toutes les 
ties viennent.les mêmes 
ituses disant la mé: 
me histoire de malades qui ne 


souffrent pus de personnes|, 


es fortes et en san- 
trawail fait par, les 
pour les Rognons 
Les gens appris ss a 
ce de,tenir tout le temps leurs 
rognons, €n,bonne forme. 1 
surveïlent aurs le moindre! 
symptôme de dérangement ges 
rognons et ont recours im 
diatement aux pilukes D 
pour. les rogNoDs. parce qu'Üx 
savent-que c'est un remède sur 
lequel on peut compter. à 
Mme T.:Livingston, qui de 
meure dans,.celle localité, fait 
cette «déclaration qui ajouteuà 
la longue liste des lettres de 
gratitude... ÆEe dit: | i 
“Pendant des mois je fus @f- 
fligée de douleurs au bas gu 
dos. Quelqu'un me suggéra que 
ce pouvait être un dérange- 
ment des rôgnons. J'achétai 
donc des pilules Dodd pour iles 
rognons et les pris d'après des 
instructions. : Je puis dire ;en 
toute sincérité qu'elles m'ont 
merveilleusement aidée.” 


: 

jambes croisées, tenant entre ses 
doigts une cigarette, dont il tirait de 
petitesy bouffées de temps en temps. 
Is'intémessait à ce que nous faisions, 
examinant attentivement chaque ©@b- 
jet. ‘11 me complimenta sur un jbé- 
guin que j'avais coquettément garni 
de petits choux de satin? 


faible de 
té, et du rs 
Pilules Hodd 


* Oh! quelle douce soirée de Noël! 


Et come elle avait un cachet intime, 
un air recueilli si bien appropxié. 
J'eusse souhaité la projonger indéfi- 


niment. La viville maison me ni, À 
sait transformée pAR l£ présence » 
mon.tuteur. 4. 


11 demanda à mes cousines des hp 
velles de toutes. les personnes qu'il 
avait connues jadis. ‘IL écoutait avec 
une complaisance iquie j'admirais, ja 
nomenclature des fameuses ‘réfor- 
mes’. Je remarquai, cependant, que 
son petit sourire ur s'accentumt., 
Néanmoins, quelle  Condescendange! 
11 accepta d'aller voir M. le Recteur 
et-M. le Vicaire-pour s'entendre avec 
eux de çes changements si insigni- 
flants, à mon ayis,.que.je.ne vois pas 
la,.nécessité d'en mentionner un seul 
sur Mon ijournal. L'Agitation de çeé 
demoiselles fait pärfois sourire noÿré 
bon: curé sans ‘lasser toutefois son | 
innitérable patience, : T Y1 devrait 


tamiliale, : 
paroisse 
-Juelle..a 


u 


ne dr : qu 


+ 


Fr 


à .[T'acrent. 


en r+ 


Lu mit AL dus deco. ARE cts À Eatihe Lu valent 


\]neuc. . Je me hâtai de regagner la tri-lété attressées à elle directement. Ma 
bune. 


Les douxe cqups tintèrent à | voix, que je sais assez jélie (ceci dit 


lançalt son premier 


rent ; Un autre fidèle, attira. mon :A:- 
tention, par s0n insistance à sesre- 
tourner sans cesse pour me DURE 
Je reconnus soudain : ‘Alain: de Kervo 
mon-cavalier au Palais de k Mais 
je ne me Jlaissai-pas distraire par ces 


7 souvenirs; je détournai mes yeux et 


| reprenant mon chant, je songeni à 
Jésus, descendu sur terre, il}-y1a1900 
aus. .Je faisais passer dans:ma vbix. 


Hioute.ma foi-et tout. mon coeur. 1] 


me semblait n'être plus de la terre... 
J'acnevai mon-cantique eomme dans 
un rêvé... ArFautel muisselant de lu- 
mière, le prêtre: éélébrait de Saint Sa- 
crifice. Au moment de la communion 
je desceñdis me, mêler à la foule -qui 
se pressait nombreuse, pour recevoir 
son Dieu. Puis.je revins à ma place, 
et, tout inondée d'un bonheur céleste, 
je me-perdis dans la conteraplation 
de- FAmi Divin descendu en mon 
âme... : 


A ln sortie de la messe, je trouvai | 
mon tnteur et,mes <ousines.quiamn'at-) 
tendaient: sous le :porche de l'église, | 


en causant avec la familie de Kervo. 
M. Alain, dès qu'il. .m'aperçut, vint À 
ma rencontre et me fit de chaleureu- 


ses félicitations. ;:M:-Qasimir ise :joi- |. 


gnit. à nous, :et il me fallut écouter «le 
bonne grâce un petit compliment .am- 
bigu: je crois fort que sa tante lui 
enavait souffé une partie. 

Tandis que. je causais.avec ces jeu- 
ne, gens, je:vis mon tuteur, qui nous 
obseryait;.son regard avait repris.une 
expression autoritaire et .ce.fut d'une 
voix brève. qui'l.me pria de ne pas 
faire attendre :plus longtemps : ses 
soeurs. "Nous:reprimes tous'ensemble 
le.chemin;du retour. Katel avait pré- 
paré ;un petit réveillon, auquel. nous 
fines bon accueil. ; Puis chacun alla 
prendre, son repos. 

Je commengais à:m'endormir, lors- 
que j'entendis un. frôlement : sur .le 
varquet .de;/:ma-ghambre. J'entr'ou- 
vris les yeux et reconnaissant da coif- 
fe blanche de Katel, je refermai mes 
paupières . lourdes de sommeil, sans 
seulement chercher la cause de cette 
présence inaccoutumée. 

Mais quel ne. fut pas mon .étonne- 
ment:à mon réveil, de voir mes sou- 
liers placés devant: la cheminée, ct 
non:ru pied de mon:lit, où je les. .ava:s 
laissés selon mor ‘habitude. 

‘10 xsurprise!  : Dans .une de mes 
Chaussures, je trouvai une ravissante 
broche. représentant ure rose en pr, 
d'une finesse incomparable. Le feuil- 


age qui l'entourait était émaillé de 
vert. 


: écrin. contenant un joli nécessaire à 


Daps l'autre ,soulier était un 


ouvrage” en ivoire avec, mes chiffres 
.Ure carte de mon tuteur 


O mystère il 
mojgnagerd 


cumphr #a:PE0mM 
à ceette-voix 
ballémnme fe. 
nous, 
pour n5 
teur RO un détour, de 
vrendre }»-route qui longe la rivière. 
‘préparérait le plaisir d'ad: 
mirer la campagne sous la neige: } 


x | Mais. mes cousines, toujours désireu- 


- était. placé À terre, avec ces, mots: 


“Joyeux Noël à ma petite, pypille”. 
:Dévant cette. délicate. attention, les | 
larmes me vinrent aux yeux; comme 


[Katél, je pleurais de jole.. :, 
| En; arrivant au salon, . je_srouval 


mon, cousin seul. Je_m'élançai vers 


Pftcut CU. 0 


: | Que je.:m'en .apergoive. 


fui et prenant ses mains, je lui dis,| 


— Comme vous. “êtes, bon. cousin! 
Hervé! Mot qui avais tant ‘de : peine 
à la pensée jde.ne. plus: avoir désor-- 


1e étoile d'or Wait: ans orgueil}, avait mis en valeur les 


| cantiques qu'elle avait choisis pour ce 
“enr jour. 

Nos repas de famille furent très 
añimés. 1! va sans dire que j'en fn 
les frais. Mon pauvre papa, s'il avait 
été là, aurait pu me dire encore: “Ou- 


-{rida, ma fille, tu es bavarde... comme } 


.cutes les femmes en général”. un | 
peu intimidée la veille, j'avais repris 
toute ron assurance. Je causais 
sans arrêt, riais de bon coeur. Mon 
tuteur paraissait heureux de ma grie- 
té, et l'excitait tant soit peu avec des 
metits verres e vin mousseux; non 
exubérance ravissait cette bonne. Ka- 
tel, qui, ks poings sur les hanehes, 
répétait sans cesse, en nous appor- 
tant les plats: “C'est beau d'être jeu 
ne, que c'est beau, ma Doué!” Mes 
rousines, elles, paraissaient ua peu in- 
terloquées. Je erois qu'elles ‘m'eus- 
sent préféré une tenue plus recueillie. 
Mais péd m'impeortait leur apprécia- 
tion de vieilles filles. J'étais heureu- 
sc. heureusé! et le montrais sans ar- 
rière-pensée. , 


’ 26, ‘décembre 

.J'épmve une si mande, satisfac- 
tion à noter mes, rares -jaies sur:.6€ 
dourgal,. et à-lui- confier; toutes : mes 
peines, que ces heures passent :sans 
Tel, fut mon 
vas..hier, soir, 27 racontant eetto 
joyeuse journée de Noël,:dont je gar- 
derai un si doux sduvenir. 

11 était deux.-heures du matin, lors- 
què je .refermai : mon : cahier. 

| deux. veillées consécutives :m'avaient 
| lassée; plus que.je ne l'aurais supposé, 
|eussi-Je.matin eus-je.hien dela peine 
| à m'éveiller, et mon visage portait les 
|lxaces de ma:fatigue. - Geci fut la 
cause d’un petit incident regrettable 
| que 1je. vais relater, ./ 

| «Lorsque, je descendis ir indre -mes 
cousines, mon tuteur narqua, mes 
traits tirés et le .cerne qui entourait 
mes yeux, Il m'en.fit-da sréflexion. - 

— Sarisarvous. soufre, Durids * 

Vous avezavbien mauvaise, mine... : 
. Je, répondis : avec mon étourderie 
| habituelle: 
ie Qn'uee.ne,sera rionudt ue en 
Miet um peu fatiguée: d'avoir, veillé 
eux. jours dessuite, mais une bonne 
nuit me: remettra. , \ 

—+ Comment! s'exclama.mon cousin, 
né. vous. êtes-vous pas reposée de bon- 
ne.heure hier.soir ? 

Je,mvaperqus, un. peu ..tard, de. ma 
maladresse, et cherchai à la. réparer 
an... balbutiant: une:phrase vague. Le 
visage de. mon ;tuteur se. rembrunit, 
llyposa, sa” main .sur.mon épaule.et 
fixant son regard.,sévère sur le v 
il, dit: 
aime: les, épouses asie, Ou 
rida. Qu'avez-yaus fait, après :nous 
avoir quittés ? : Je: veux: leysavair. 
de détournai les yeux en.répon: 
dant: ‘ 
—: J'ai. écrit, TT si 
- Cest: Ce kenfantillage, 400 en 
ui, «Vous avez:pourtant die. Tadr da 
farre votre ssh dans la 
r$e ea À Mie . Sidonie, 4 
ajouta-sur.un.ton de reproche: 4 
rit+{ette enfant n'est pas begin: 
veillée,, ma.,speur.. Hé: Ait Ati 
‘Le rouge me-monia au front. 
“T1 me traitexe. donc..enzpetite fille 


4 si 


tusou'à ma majorité, pensai-je avec L 


dépilie:: où des Samar: 2ruastenx ve mor N 
1Maiss'adressunt de nouveau à moi, 
Al reprit: sh face AR MRC 


A4 


"\W8z 3e chercher, ces. rdeltren.si 24 


pressantes, que vous a'avez pu atton- 


Ces | 


? 


deux mhgietx Test. mon jourhal!.… 

Ajors ia. «physionomie de 1aon €ou- 
fin perdit tout à fuit sa sévérité, s0s 
yeux, ces yeux superbes, énigmat!- 
ques et profonds me regardèrent avec 
une extrême douceur, tandis que sn 
main se posait sur mes boucies re- 
belles. 

D 20 — co suivre) 


SASKATORENAN 


WILLOW-BUNGH 


.Le 20 janvier nous ramenaäit Fanni- 
versaire de notre vénéré et bien-ntmé 
curé. Comme les années précédentes, 
il y eut ce jour-là grand'imesse où les 
grandes élèves du couvent nous firent 
tendre une messe harmonisée. 
La suite du programme-était remi- 
se à un autre jour, afin de faire d'une 
pierre deux.coups. Nous attendions 
la visite annoncée de S. E. Mgr Ville- 
neuve, archevêque élu de Québec, sa 
visite d'adieu à Willow Bunch. 
Le.26 janvier, vers 3 h. 0, de 
l'après-midi, ; Son Excellence .desçen- 
dait au presbytère ainsi que plusieurs 
membres . du clergé. dont. voici ,Jes 
noms :;.Mgr C. Matllard, PD. euré de 
Gruvelhourg; R.,P. Plourde, OM, 
gérant de 1x “Oanadian: Publishers", 
de Winnipeg: MM. les. eurés N. Roi- 
ter, ce Ponteix; A. Magnap, de, St- 
Victor: R. Lussier, de Lisieux H. Li 
brecque,  d’Assiniboia; .1.- A. Roy: 46 
Æife Lake; J. Denis, de Rockglen; Fr, 
Lafrenière, O.M.I., secrétaire, $ 
: À 4,h, 90, Son Exçellence, st.tous 
les visiteurs se rendent ,à l'église @t 
&, au nom de tous les peroissiens, M, 
&. Çadieux lit uue adresse à, Monsei- 
gneur et lui exprime d'une façon p&- 
thétique nos profonds, sentiments, de 
regret et re fierté, Son Excellende 
#épond avec, toute la bonté, et l'âme 
qu'an.lui connaît, Puis la bénédiction 
solennelle du. Saint-Sacrement . fut 
donnée par Mgr Maillard, assisté. de 
& T'abbé N. Poirier et du R. P. Plour: 
de, OM. à 
pe Le soir, la spacieuse salle Lebel ne 
pouvait contenir. la foule, dés, parois: 
siens et des visiteurs, accourus pour 
prendre part À la magnifique fête pré- 
parée par nos. honnes religieuses, les 
Filles. s'e; le ‘Croix, en l'honneur de 
Monseigneur et de notre cher curé. 
Le programme,:Qui suit, préparé 
avec la patience.get de soin qu'appor- 
tent en toutes choses nos dévouées re- 
ligieuses, fut rendu à la perfection. 
: Après l'exécution du programme, vi: 
yement applaudi, Son lence .dai- 
gna encore.-nous ‘adresser quelques 
paroles d'encouragement, M. le Curé 
dit en quelques mots nos -impres- 
sions: cette dernière visite de Mgr Vil+. 
Villeneuve..est.une visite de félicita- 


: [tions-et d'adieu, de joies -et -de tris- 


tesse; de regréts-et d'allégresse, : . 
1 AwSon Mxgellence, à notre bien. 
aimé, Pasteur, l'expression | de, vi 
humbles et respectueux horamages € 
nos très.sincères félicitations. 
+: Programme de la séance. 
: Piano, “Dans l'Arène”, Mlles| A: et 
F Mathieu; chant à Son Ex et 
YGipire au -Pontife"; . 
-Ridel, Charles et 


dotvent 


Boys 
plus tard le lundi soir, à |de l'école donseront la partie de car 


Les LOTS TES 
su 
cinq heures. 
fRaédie. fnadio. Madio.., 


Nous n'avons piles que 
paralin 1922 à Mauider 

Toute proposition 
acceptée 

Venez faire votre prix 


PVONTAINE à COMPAGNIE 
vemeher béréresi-momgnend 


165, ave. Pre 


raisornnalie 


quelques 0p- 


era 


mn 425 


A VENDME — Maison moforne de 


is chambres, avec 
Y A trois ans seulement, 
ave 
— frames 
tiers complant. talatire 
#25 r mots 
mation 
don. Von, Vinher os 


PEILAR VIA, - 


bou garagé: 
Aney, Vant Kildohan 


on, Nadremser au, proprifiaire, 


nfrs, 


Latin 13 
siiués À 224. 

Un. demi 
81,500: un 
comme 1oyer 


V'our toute auire Infor- 


Hoad., Cobble MI, MC, 


37p 


enfants, 


“uns 


Dropriétaire, éherche une bonne com- 
pagne ayant un peu d'argent pour se 
marler. Madremer À foîte IN, in “14- 
berté” # +9» 

ER — rs notes, À un mille et 


A Lou 
fem! da l'éniine: 
Jardinage et pâturage 
tions 


ON DEMANHE 
fumme, d'a 


un 


# 


v tion pour 


T et * Nh. du noir. 


homme où 
haronce aoignmée, por air 
letteur dun district de St- 
Don purier français 
Lersonne 
ronser à 08, nve. Manitobn, entire 
Téléphone Gi 02. 


Dour étev nage d'oies, 


Bonnes condi- 


Wadrenser à Holte 24, ln “14- 


une 


Bonne 
qualifiée 


37 


Slewart-Warner combinaison, 


19932, ondes cou'tes A 
#107,50; œulier #129.9 


modéle 
longues, pour 


FONTAINE & COMPAGNIE 


NEAL BROS. 


LIMITED 


Peuvent foxrnir du travail à 
quelques hoaunes de confiance, | 
énergiques, pour prendre des 


commandes locales. 
dé peinture, d'huile, 
montrez simplement 


d'épicerie, 
etc. Vous 
des échan- 


tillons, ce qui, avec nos prix bon 

marché, rend l'expérience inu- 

Devez pouvoir lire et écri- 
giais, Envoyez 


ÉROS. LIMITER WINNIPEG, 
MAN 


/ 


“Au | À la ville” 


“Renommée pour sa bonne table” 


Prix à la portée de toutes ||" 
les bourses 


Orchestre duns lu grande sulle 
tous las soirs 


| Mullet, la livre . 


Rorkeion Fish Co. 
RORKETON MANITOBA 


$ 05 
.$ 01% 
_…$ 01 


= mettait ses salohs À la disposi- 


Beaupré,. O.M.I 

W. Raymond, H. Painchaud, A. 

Denus, P, L'Heureux, E.-C. perfs mirable. 
N. Prud'homme, A. Tétreault, A. Des- 


‘ nn! 
Em 


Sr ner ire en cr ni IIIe 


Partie de cartes 
Dimanche, le 14 au soir, lgs enfants 


tes Ensuite, il‘y aura comédie, mu- 
sique, sique, goûter, rafles et distribution-des 
prix Bienvenue au royaume des en-| 
fanta! 
Les Dimes de Sainte-Anne 
A leur assemblée mensuelle, les Da- 
mes de Sainte-Anne ont élu Mme Er. 
nest Guertin, succédant ainsi à Mme 
la présidente défunte. De plus, elles 
organisent une série de parties de car- 
es au profit de la Congrégation; ïes 
dames sont invitées zux six parties 
de cartes; dès jvendredi prochain, à 
3h, qu'elles veuillent se rendre à la 
salle. ; 
La Saint Jean-Baptiste 
Le 14 Yévrier, à 3 h., il y aura l’as- 
semblée mensuelle de la Société Saint- 
Jean-Baptiste. Aséistons-y en grand 
nombre! 11 y a' de l'ouvrage pour 
tous, 


demm ONEG IN, 
qui rhantera au Playhouse lès 15 et 
16 février + 


Dames de Sainte-Anne 

Mardi après-midi, de 4 h. à 7 h. 
Mme P.-A. Talbot, dont le dévouement 
aux oeuvres de charité est connue de 


pour demoiselles, et M. Georges Bé- 


dard s'est attribué un autre record | 
avec un tôtal de 740 pour trois par- | 


ties. | 


WINNIPEG 


_ | 
Fédération des Femmes ca. 
nadiennes-Françaises | 
cmpanpimesees l 


tion des Dames de Sainte-Anne du 
Sacré-Coeur de Winnipeg, pour leur 
thé de. charité. La table était joli- 
ment décorée de tulipes et de narcis- 
ses des prés. 

Recevaient: Mmes J-A. Rhéaume 
et P.-A. Talbot. Les dames en char- 
ge étaient: Mmes A.-J. de la Giclais, 
A.-E. Love et G. Laflèche. 

Présidaient à ja table: Mmes J. L'assemblée mensuelle de la Fédé- 
Prendergast, L.-P. Roy, E. Guertin, J. {ration des Femmes Canadiennes- 
Bernier, T.-J. Gallagher, C. Minvielle, | Françaises a eu lieu mercredi dernier, 
T.-E. Johns, D.-J. Léger, P. L'Heu- lo février. 
reux, B. de Denys, A. Bénard, LL. | 14 ét6 déciié à l'unanimité que do- 


Fournier, A. Messier, D. Monchamp, | ,éavant on ajouterait au nom Fédé- 
J.-B. Lauzon, E. Chaput, A. Blan- 


l 


ration des Femmes Canadiennes- 
hard. | Françaises, Section Winnipeg-Saint- 
Assistaient: Mmes L. Bénard, G. Boniface. 


Joyal, A. Côté, H. Bédard et Mlle M. 


Mme P. L'Heureux, qui était prési- 
Talbot. 


dente en 1929, puis vice-présidente en 


En charge du registre: Mmes A. 1930, a été élue président honoraire, 
Gatien et A. Frey. cette année. 
Les invités étaient: KR. P. J.-B. 


Mme Chauvière, en charge du pro- 
gramme social, a commencé à s'ac- 
quitter de ses devoirs d'une façon ad- 
Elle nous a procuré le plai- 

sir d'entendre Mme de Denus dans 
jardins, J-Caswell Davis, E. Guil-|,,, causerie sur sainte Anne, patron- 
bault, J. Prendergast, E. Prendergast, |; des Canadiennes françaises. Cer- 


A. Bénard, H. Cottingham, J. Dono- | {,jnement cela a été une révélation 
van, J. Forstall, E.-H. Sumner, A.-J. poür beaucoup d'apprendre que les 
Dostert, A. Messier, L.-P. Roy, J.-A.|,.stes de sainte Anne reposent à Apt, 
Lemay, A. Leduc, H. Baudry, A. Blan-| Letite vilie ensoleilléz du sud de ia 
chard, H. Fournier, J:-E. Chaput, D. | p,ance. 
gps + JB. Lauzon, O. Roy, J- | me G. Laflèche, en quelques mots 
. Léveillé, A.-J. de la Giclais, A.-E. | heureux, a remércié ia charmante con- 
Love. D. Bryson, T-L. Carroll, J.-B. | {érencière au nom de toutes. 
Trembla$, N. Bernier, A. Bernier, L-|  Gygce encore à Mme Chauvière, il 
H. Bénard L.-G. Benoît, F.-E. Johns, | 44 à été donné d'entendre une jeune 
C. Boswell, L.-A. Goyette, W. Irvine, | ,;{tuose, Mile Agathe de Montigny. 


G. Lañièche, D.-J. Léger, J.-A. eu Personne n'ignore tous les honneurs 
me, G. Joyal, H. Bédard, A. Côté, 


Morisset, E. Blanchard, J.-E. sir 
E. Guertin, T.-F. Gallagher, C. Min- 
vielle, E. Gagnon, J. Bernier, G. Pro- 
vost, V. Robillard, O. Bourbonnais, J.| pis er attendant le goûter, Mme 
Carignan, A. Louis, W.-B. Poirier, A: | Läfèche au piano. a fait revivre une 


Ta et A. Frey; Mlles A. Dostert, | jejije chanson canadienne que les da- 


: Mmes E. mr 


qui ont été conférés à l'excellente pia- 
uiste, et la Fédération lui est recon- 
naissante de lui avoir consacré son 
temps et son talent. 


Fournier. mes ont chantée en choeur. 
Le comité de l'exécutif remercie |: PR 


sincèrement Mme P.-A. Talbot pour Dimanche prochain, 14 février, 
son hospitalité. Il remercie aussi la | grand concert de charité au profit de 
compagnie “Orchid Florists” pour les | la Fédération, donné sous la direction 
magnifiques fleurs, ainsi que la Créme- | de Mme J.-A. Hébert, à l'Académie 
rie Saint-Boniface pour sa générosité. | Provencher, à 8 h. 15 du soir. Pro- 
Ligue de Quilles gramme excellent, si on en juge par 
Le club Belair, premier de la ligue | les noms des exécutants: Cercle Mo- 
depuis le commencement de la deuxiè- | lière dans “Le Péril jaune"; puis Miles 
me série a rencontré une défaite de| Rosa Genthon, Aerial Grant, Noëlln 
trois parties dans ses jautes avec le! Raymond; MM. Sherman Ghan, Char- 
club Bédard, et celui-ci occupe maïn-|les Ross, Ch. Wright, Guy Cancilla, 
tenant la première place. Nerof Lechow et d'autres encore. ” 
‘ Mlle Alma Vien, avec 253, a établi] Des billets d'entrée ont été distri- 
un nouveau récord de haute partie|bués ou peuvent être obtenus à la 
a ——— © —————— P vrac Préfontaine. 


parfaite de fa beauté. Essen. | Récital de Sigrid Onegin à 
Winnipeg 


tiel pour la vraie distinction 
féminine. Les résultats sont 

toujours en faveur d’une plus] A son récital des lundi et mardi 15 
haute expression de beauté.|et 16 février au Playhouse, Sigrid 
Son usage garde les mains tou- |Onegin, la célèbre contralto, sera ac- 
jours douces et d'une blancheur | compagnée comme les autres fois par 
immaculée. pour | Hermann Reutter, On entendra les 
toute la famille. Donne à la |numéros suivants: É 

ère un charme nouveau. Au Aris, “Macbeth”, 


rafraichissante. I protègers . ps 1 
l'épiderme délicat de l'enfant.| “1 Shot an Arrow Into the Air”, Na 
Le Baume Persan est l'article W. Balfe. 

de toilette idéal. “Chanson Sarrasine”, Joncières, 


Verdi: “Glamis | 


LA LIBERTE 


et modelés. 


Canada à cinq dollars. 


Modèle E 7% — 


eh veau noir. 


seur moyenne. 


OT. 


8 h. 50 à 5 à 50 


CR  sné 


Chez Eva: u un- dollar représente Lits d'argent 


Notez que les raies sont bien espacées. 


diatement la faveur. 
bleu, rouge, vert et noir. 


C'est un modèle 
Blucher avec un bout confortablement large, 
couture unie et semelle de cuir d une épais- 


WINNIPEG 


dans la 


_ Section des Cravates 


Où l’on peut se procurer à ce prix des 
cravates des tout derniers modèles 


Voici des modèles représentatifs des cravates de printemps que nous avons actuel- 
lement. L'assortiment de patrons et de tissus augménte de jour en jour. 


LES RAYURES SONT DES MOGADORES 


Les deux au-dessus ont des rayures blanches de largeur variée sur fonds bleu marine unis. 
D'autres modèles ont les’ raies sur fonds moires 


Toutes ont des doublures tout laine taillées en biais, 


— ET LES AUTRES SONT DES FAILLES DE SOIE 


Ce lot spécial de cravates n’est arrivé que depuis quelques jours, mais il gagne immé- 
Ces cravates sont en deux modèles, en six nuancés: 
et taillées en biais. 


Les doublures sont tout laine 


100 


Section des Accesoires d'hommes, 


Cette saison nous avons ajouté deux nouveaux modèles 


OXFORDS &atonia 


d’une construction en cuir solide 


Les, souliers Eatonia jouissent de là réputation enviable d’être les meilleures chaussures du 
C’est une réputation qui doit être soutenue aussi et chaque saison apporte” 
de nouveaux modèles réalisant les nouveautés et améliorations dans la qualité et la construction, 


9.0. 
EATON C2... 


CANADA 


Hargrave Shops, 


Modèle E 76 — large Oxford brun, coupe Blu- 
cher avec élégant'bout large, semelles tannées 
chêne et talons en caoutchouc, 


Section des souliers d'hommes, Hargrave Shops, rez-de-chaussée 


gris, brun, 
Chacune, 


rez-de-chaussée 


rant et inspecteur pour la compa- 
gnie, se fera un r. de donner à 
tous ceux qui projettent un voyage 
en Europe tous les ré 
nécessaires: 

. - 

Une assemblée des “Mothers Auxi- 
liary”’ du Collège Saint-Paul aura lieu | 
le vendredi 19 février, à 8 b, 15 du 
soir, dans l'auditorium du collège. 
Assemblée importante où toutes les 
intéressées sont instamment priées de 
se rendre. ? 
+. +. 
si vous devez. faire un voyage, 
adressez-vous à JL.-A. Hébert, agent 
de! billets, 348 rué, tél. 27 647. 
Représente aussi les lignes de ba- 
teaux : Ligne Française, Cunard, Paci- 
fique Canadien etc. | Renseignements 
gratuits. de (An) 

I — 


_ Les féminins... 


Aucun substitut 
ne remplace la 
glace naturelle 


de Shoal Lake. 


Au fond de +. rue Berry, SAINT. BONIFACE, MAN: 
La Maison “Rowmaenus Lee and Fucl LA” ent houreuse de vous annoncer quelle dors désormais Le 


commerce de Glace sans négliger pour cela son commerce de bois et de charbon, 
je Aus Que © D Te A Et de plans notttite Di CR Lait coupée à l'endroit mème 


mp | 


où est prise 


naturelle des plus recommandée au 


si PE 


eau pure que nous buvons. 


ed agp QU male nier 
au point de pdd 9e 


